
Le maire n’a pas d’opposition et les échevins de l’an 
dernier sortent victorieux de l’urne. — M. Archie 
St-Onge remplace Mtre Pius Michaud, qui a ré­
signé.

TRES PETIT NOMBRE DE VOTEURS
Le conseil de ville d’Edmundstoe 

qui, sous la présidence de Mtre J -E 
Michaud, MP, dirige les affaires 
de la vile ti’Bdmundstxxn depuis 
deux ans, a reçu un témoigna­
ge de oonflanoe et d'appréciation 
mardi, alors que les contribuable 
ont voté en majorité pour les con­
seillers portant de charge.

La position de maire n‘a pas été 
contestée et l’avocat J -E Michaud, 
M P , a été réélu par acclamation. 
Tous les conseillers de l’an dernier, 
sauf M Pius Michaud, C R , a- 
vaient posé leur Candida tune C'est 
M Archie St-Onge, populaire mar­
chand de la rue Canada qui rempla­
çait M Pius Michaud sur le billet 
du maire Michaud Cest un ancien 
échevin qui revient dans l'arêne de 
la politique munîfcipale 

Les échevins réélus pour un autre 
tienne sont MM J -A Michaud, 
Eiziéar Ouellet, John-J Daigle, Al- 
phonse-E Michaud. Vital H Al­
bert, Archie St-Onge, J D Mer­
cier et Daniel Laboissonnière 

Les voteurs, mardi, furent très peu 
nombreux Sur un total de plus de 
1300 contribuables, environ 400 a- 
vaient le droit de vote et de ce nom­
bre seulement 200 se sont rendus aux 
poils pour voter

Au jour de la nomination, deux 
contribuables ont posé leur candi­
dature à l'échevinage mais n’ont 
pu être acceptés par manque de qua­
lification Les candidats qui firent 
de l’opposition à l'ancien conseil é- 
tiaient MM James Martin, François 
Pelletier, Jos L Bérubé, Archie Sou 
су, Alfred Brillant et John Bour-

Voici quels ont été les résultats du 
vote :
QUARTIER No 1 

MM Elzéar Ouellet 
J.-A. Michaud 
James Martin 
François Pelletier 

QUARTIER No 2 
MM John J Daigle 

A -E Michaud 
Archie Soucy 
Jos -L Bérubé 

QUARTIER No 3 
MM Vital H Albert 

Archie St-Onge 
Alfred Briand

UN LIBERAL 
A TRIOMPHE 

EN ALBERTA
Harry Roes, candidat libéral, a été 

élu. hier par mûle voix de majorité 
dans l'élection complémentaire de 
Calgary — Deux candidats perdent 
leur dépôt

Oalgary, 16 — M Harry Ross, can 
didat libéral, a été élu hier, dans 
l’élection ooeqpiétoîentaire de Calga­
ry pour un siège à la Chambre de 
l’Alberta B a recueilli 10,999 voir 
Miss Amelia Turner, candidate de 
la Co-Operative Commonwealth Fe­
deration, s'est classée seconde avec 
tout juste 9.000 voix Les deux au­
tre® candidats, MM Starr et Jamie, 
son, resipéctivement travailliste-pro­
gressiste et populiste, ont perdu leur 

і dépôt
I L’élection avait été rendue néces­
saire par la mort de George-H 
Webster, leader du parti libéral dans 
l’Alberta La victoire de M Ross 
laisse l’effectif libéral à onze dans 
une Chambre de 63 membres, dont 
4 U appartiennent au parti des fer­
miers-unis et. 5 au parti conserva-

CONDAMNES
POUR VOL

Léo Dupont et Patrice Soucy de la 
paroisse de Ste-Rose, condamnas 
au pénitentier vendredi dernier- 
Un troisième accusé plaide non 
coupable et sa cause est renvoyée 
aux assises criminelles.

Léo Dupont et Patrice Soucy de 
S te- Rose du Dégelé accusés d’avoir 
volé du tabac et autre provisions 
pour environ $1300 dans l’entrepôt 
de la Oie HE. Barbour, marchands 
de gros d’Edmundston ont comparu 
en cour locale et furent condamnés 
tou® les deux vendredi dernier par le 
magistrat Hubert.

Dupon reçut une sentence de deux , 
ans de prison qu’il devra purger j QUARTIER No 4 
concurremment avec une autre sen- MM J -D Mercier 
tence de cinq ans de prison pour vol D Laboissonnière
d’une automobile. Soucy qui en était John Bourque
à son premier délit fut condamné 
à trois mois de prison.

Un .troisième individu du nom de 
TremKey, accusé de complicité dans 
oe vol a plaidé non coupable, et aa 
cause a été renvoyée aux prochaines 
assisses criminelles.

Le vol .pour lequel Dupont et Trem 
tibey furent condamnée fut commis 
le 20 novembre 1930 et c'est grâce 
à une patiente investigation de la 
part de la police de la ville que les 
coupables ont été finalement arrê­
tés.

Dupont a été conduit au péniten­
cier de Dorceetier lundi dernier.
Deux autres prisonniers Monfort St- 
Onge et O. W. Muffat oui 
tenu dans lapriSon delà ville depuis 
quelques temps les accompagnait

Af. HARRY BERNARD 
A ETE ADMINISTRE

Saint-Hyacinthe, 5 — L’état, de 
M. Harry Bernard, rédacteur au 
Courrier de Saint-Hyacinthe, fait 
naître les plus vives inquiétudes 
On lui a administré aujourd'hui les 
derniers sacrements A la suite des 
trois interventions chirurgicale j qu'­
il a subies dans la région de la mas- 
tokte droite, dés complications sont 
survenues qui laissent 
l'issue de la maladie 

M Bernard est à l’hôpital local 
sous les soins des docteœs P -E 
Bousquet, de Montréal et J -A VI- 
ger de Saint-Hyacinthe

incertaine

étaient dé-

LA MUNICIPALITE 
VEUT PERCEVOIR 

LES TAXES

Petites Nouvelles 
D’un Peu Partout!

A LA MAIRIE

COMMENT LIRE 
LES JOURNAUX Des arrérages pour environ $60,000 

— Un intérêt de 6% sur les taxesChatham, Ont 16 — On devrait 
lire les journaux avec soin, dit le 
Juge U MdFadden. On devrait les 
lire avec concentration, afin de ae 
rendre bien compte des nouveUes 
qu'ils publient L'habitude de Jeter 
un coup d’œil sur le journal du ma­
tin tout en dé jeûnant, n'eet pas re-

FOUR COLONISER

Lors de la dernière réunion du 
conseil municipal du comté de Ma- 
dawaska, il a été résolu de prendre 
des mesurée rigoureuses pour perce­
voir les taxes qui n'ont pas encore 
été payées

Les arrérages pour les deux der­
nières années s'élèvent à une som­
me d'environ $60000 
somme que le comté a bvtotn pour 
fair€ honneur à ses obligations

Le conseil a décidé d’imnos-y un 
intérêt dé 6% sur toutes les taxes 
dues au 9 janvier demie*- Ce taux 
d’intérêt sera également ena igé su­
ies taxes de l'année courante qui ne 
seront pa$ payées au 1er juillet pro­
chain

La municipalité se prévaut d'un 
pouvoir qui fut accorde à toutes les 
municipalités de ia provint* lors de 
la dernière session à Fredericton*, 
Les villes incorporées avait déjà cc 
privilège depuis Quelques 

COLONISATION
Au cours de la réunion du con­

seil de comté, une résolution a été 
adoptée pour demander au gouver- .. 
nouent provincial de faire les dé- | 
marches nécessaires р.лхі acheter ou . 
échanger certains terrains de la N 
B Land fo , duns certaines pa­
roisses du comté, xy ur fins de co­
lonisation

La paroisse de St-Léinard est par 
tioulièrement intéressée a voir lé 
gouvernement acheter d*s terrains 
le long de la route d<, St-Quentin, 
où de nombreux colons pourraient 
s'établir avec avantage

oammandable Vous ne pouvez lire
et manger en même temps et taire 
tien oes deux choses

C’est uneSOUSCRIPTION 
POUR L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL

\ /
Mnorüéal, 16 — L'Univensibé de 

Montréal lance une souscription-lo­
terie afin de prélever des fonds pour 
parachever Ses immeubles et pour 
améliorer sa position financière en 

■gértérail C'est ce qne Son Excellen­
ce Mgr Georges Gauthier, archevê­
que-coadjuteur de Montréal, a an­
noncé dimanche.

Son Excellence a fait la déclara­
tion samedi soir au Cercle Univer­
sitaire de Montréal en présence de 
Son Eminence le Cardinal J -M R 
Villeneuve, archevêque de Québec 
Plus tard dans la soirée, Son Emi­
nence a déclamé, durant son discours 
quelle avait fait la première con­
tribution à la souscription

J -E MICHAUD, M P . avocat d’Ed 
mundston, qui a été réélu maire 
de cette ville, pour un troisième 
terme, sans opposition

LE VIN ET 
LA BIERE DANS 

LES HOTELS
années

Cette question sera discutée à la pro 
chaîne session provinciale - Au­
tres législations

PROPOSEUR Е7Г SECONDEUR 
DE L’ADRESSEDECES DE L'ABBE 

S -J. CRUMLEY
Fredericton,- Lors de l’ouverture 

de la législature du Nouveau-Bruns 
wick, le 8 février, l’adresse en ré­
ponse au discours du trône sera pro­
posée par A J Brooks, député 
conservateur de Kings, et appuyée 
par W B Evans conservateur, dé­
puté de Minto

Parmi tes questions importantes 
qui seront amenées sur le tapis au 
cours de la législature mentionnons 
la vente du vin et de la bière dans 
les hôtels et clubs des vîmes nçor- 
porées qui demanderons un plébis­
cite L’on discutera également la 
restauration des salaires minimum 
des instituteurs et institutrices, et 
une réduction des prix des licences 
d’automobjes et de la vente sur la 
gazoUne Ces deux dernières ré­
ductions furçnt déjà prises en con­
sidération lors d’un caucus du gou­
vernement qui eut lieu le 12 jan-

Ohatham, N -B , J an 16 (Spé­
cial) — L'abbé S -J Crumley prê­
tre retiré à l'Hôtel-Dleu de Cha­
tham, est décédé à l'Hôtel-Dleu mar 
di le 10 janvier à l'âge de 75 ans 
Le défunt était natif de Chatham 
où U fit ses études classiques à l'an­
cien collège de cette ville et ensuite 
poursuivit ses études Bhéoldgiques au 
Grand Séminaire de Montréal 

B fut curé à Bla-cbville, N -B , 
pendant une période de trente-et- 
une années B se retira à l'Hôtel- 
Dleu en 1927 Les funérailles eurent 
lieu dans la cathédrale St-Miohel de 
Chatham vendredi le 12 janvier

Mort du docteur 
Arthur Rousseau

Le doyen de la Faculté de médecine 
de Québec est décédé à 61 ans. ‘

Québec, 15 — Le docteur Arthur 
Rousseau, doyen de la Faculté de 
médecine de l’Université Laval e; 
l'un des plus éminents chirurgiens 
de la ville de Québec, est décédé à 
sa demeure, samedi, à l’âge de 6 і 
ans, après cinq Jours de maladie

Le docteur Rousseau devait pré­
sider le congrès des médecins de 
langue française de l’Amérique du 
Nord fixé au mois d’août prochain 
Il était bien connu en France, ou 
U fut le premier Canadien français 
élu membre de l’Intititut Pasteur 
Le gouvernement français l'avait ho 
noré il y a quelques années du titre 
de chevalier de la Légion d’hon­
neur

La mort du docteur Rousseau cau­
se une perte sensible à la profes­
sion médicale canadienne et un deuil 
général pour notre paye.

Le regretté docteur Rousseau était 
le frère de la Révérende Soeur God­
frey d’Amiens, dq* Religieuses de l<a 
Congrégation des Soeurs de la ftx>- 
vtdemoe, supérieure de l'Hôtel-Dleu 
de Mkmcbon

OUVERTURE DES
ASSISES DE LA RIV -DU-LOUP

Rlv -tiu-Loup, 8 — Un terme de 
criminelle s'est ouvert à Ri­

vière-dni-Loup hier, Le 10 courant. 
Oe terme est présidé par l'honora­
ble Juge Gibsone de Québec La cou 
гоїте est représentée par Mtre L 
P Lizotte, de cette ville B y a 32 
causes inscrites au rôle On compte 
quatre accusations pour manslaugh-

Mme J. LANDRY
A LA RADIO

Mardi soir, au cours du program­
me de T'Heure provinciale’’ de Qué 
bec, les radiophites avaient le plai­
sir d’entendre Mme Jeanne Landry 
d’Edmundston, chanteuse de genre, 
dans un programme musical auquel 
prenaient également раЧ Mme* 
Jeanne Mignotet, soprano, Annette 
LaSaCe, violoniste et M Dantes Bel 
leau, planiste Oe programme fut 
exécuté au poste OKAC 

Mme Latidry chanta “Par le Sen­
tier” de Théo Dubois,, “En m'en 
allant promener" et “Мол père m'y 
a mariée” de Wekerlin

ter

ENORME DEFICIT

Washington, 4 — Dans son pre­
mier message annuell’ au Congrès, le
président Roosevelt a annoncé un 
déficit de $7,309,000,011 рож l'année 
fiscale, et il a fait part aiux admi­
nistrateurs de l'importance рож la 
nation de contracter un emprunt de 
«0,000,000,000, moyen de Bone du 
Trésor au premier Juillet.

EN FAVEUR DU DOGME DE L’ASSOMPTION ( E )
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storm making it unpleasant to take 
advantage to the excursion to Ri­
ver du Loup In spite of the wea­
ther a few went up with the pla­
yers The ame had to be postponed 
from the afternoon to the evening 
when the Rwer du Loup defeatea 
the Edmundston's 2 to 1 

—Mrs Denis Albert and her 
were the hostesses a bridge and 
cairlemagne party at the home of 
Mr and Mrs Hermon P Frechette 
on Sunday evening for the benefit 
of the parish Those present were: 
Mr and Mrs Denis P Martin, Mr 
and Mrs Lucien Rïoux, Mr and Mrs 
Hermon P Frechette, Mr and Mrs 
Thomas Raymond Mr and Mrs Fred 
Gerard, Mr and Mrs Ernest Plounde 
Mr anti Mrs Eugene Bouchard, Mr 
and Mrs Levite Rossignol, Mr and 
Mrs Jos Albert Mr and Mrs Edgar 
Lapointe, Mr and Mrs Leonard Mar 
tin, Mr and Mrs Antoine Daigle K Mr 
and Mrs Régis Guerette, Mr and Mr 
Jean Albert, Mr and Mrs Lewis Roy 
Mr and Mrs Romed Albert, Mr and 
Mr gAbefl Momeault, Mr and Mrs 
Ludger Sirois Mr and Mrs Ernest 
Dube, Mr and Mns Partunat Daigle, 
Mr and Mns Jos Parent, Mr and Mrs 
Alphonse Russel, Mr and Mrs Ray­
mond Albert, Mr and Mrs Pit Li- 
aotte, Mr anti Mrs Thomas Lagasse 
Mr anti Mrs Medley Dumonti, Mr 
anti Mrs Clovis Albert, Mrs Albert 
Richard, Mrs Frank Smith, Mrs 
Jeanne Hebert, Misses Cecile Dai­
gle, Yvette Martin, Alice M Cyr, 
Catherine Cyr, Estelle Collin, Ro­
lande Guerette, Luicie Guerette, Ro­
se P Martin, Marie Anne Dionne, 
Rose D Martin, Fiorina Dufour, 
Martha Albert, Irene Lavigne, Blan 
Che Dionne, Mathilda Albert, Ber­
tha Levesque, Alice Dionne, and 
Eva Cyr Messrs Ben Gharette, Al- 
sime Cyr, Adrian Daigle, Doughlas 
Gardner, Sandy Goldfrank, Armand 
St-Pierre. Carl Sawyer, Camille Can 
nan. Bill Cyr, Gerard Albert, Paul 
Emile Guerette, Gorie Fournier, 
Philip Roy. Paul Cyr, David Dionne 
Carl Cameron, Donat Clavette, Ar 
mand Vanier, Will Dionne, Prime 
Martin, Enoil Collin, Belone Beau­
lieu,. Edgar Long, Edgar Martin, 
and A Goullette

An enjoyable evening was spent 
lay alll. Light refreshments were 
served during and after the party 

—Mrs Willie T Parent was cal­
ling on friends and relatives in Van 
Buren.

—xjoa. Parent of Van Buren was 
a business caller in town Friday 

—Acand party organized by the 
Daughters of Isabella anti for the 
benefit of 
la, will be given at Mrs Herman P 
Feohette’s Hall on Friday evening 
January 18th at 7:30 

—The Edmundston all stars de­
feated the Bathurst Fraser Paper 
6 to 4 in the Bachelor’s Arena Fri­
day evening Tme game was quite 
fast and very interesting all the way 
through

—levite В C Cyr returned to his 
home in North V^n Buren after 
spending a few days with redatives 
and friends in town 

—Mrs Оег&М H. Beaulieu was 
hostess to a bridge party Wednes­
day afternoon: The guests were Mrs 
Thono Mayhew, Mrs ВШ Parent, 
Mrs Alfred Dumaia, Mrs Mike Roy, 
Mrs Edgar Baker, Mrs Anne lajoie 
DesJardins and Mrs Fred Bouchard.

—Alberto. Martin of FrencbvfUfe 
was in town Thursday visiting the 
schools v

—Following is a list of the 100% 
attentiaoes at the Saint-Thomas 
School during the first term:

Primary, Miss Marie Anne Dionne 
teacher; Paul Beaulieu, Philip Cyr, 
Ramona Daigle, Leo James Daigle, 
Sonel Dubois, Wilson Dubois, Ro­
ger Hebert, Pauline Johndro, Adri­
an Martin, Barbara McMahon, Ro­
bert Roy, Gerard St-Onge and Ge­
rard Picard

Grade 1 Sister Leonie teacher; 
Mildred Albert, George E Beauli­
eu. Mildred Bernard, Lucien Cyr, 
Lucille Cyr, Lawrence Chamberiand 
Irma Durnond, Joseph Dumond, Can 
dilde Paradis, Gerard Paradis. Evon 
Pelletier, Aifreda Pioand, Constan­
ce Picard, Thelma Picard Laura M 
Daige, Real Martin, Estelle Leblanc 
Ernest Lavoie, Robert Richard 

Grade 2, Miss Rolande Guerette 
teacher; Edgar Albert, Lionel Cham 
berland, Rose Cyr, Frances Daigle, 
Patrick Daigle Lorraine Hebert, Ed­
na Lapointe, Philip Leblanc, Clif­
ford Martin, Gerard Martin, Gil- 
berte Martin, Normand Martin, Fran 
Conrad Picard, Roland Picard, Con 
cis McMahan, Therese Ouellette, 
rad Rioux and Roland St-Onge 

Grade 3, Miss Alice Hebert tea­
cher ;Jeannette Bourgoln, Roger 
Caron, HeLda Cyr, Lewis Cyr, Ma­
rie May Gyr, N<Vonaznd Cyr, Cecile 
Dubois, Valier Dubois, Marcel Ga­
gnon, Mildred Gerard, Anita Legas 
se, Aurore Lavoie, Therese Martin, 
Mary June Nolan, Romeo Paradis, 
Evelyn Parent, Rita Pelletier, Nor­
mand Plounde, Emdley Saulcter, Ro­
berta Tardif, Marie Lourde Thibo­
deau and Eldon Vanier.

Grade 4, Mias Aurore Bouchard 
teacher; Rosaire Blanchette, Ber­
nadette Cote, Bernice Dubois, Marc 
Hebert, Albe Lagasse, Madge Mes- 
secar anti Armand Pelletier 
Grade 4, Sister Celine teacher; Ro­
bert Billodeau, Philip Baron, Betty 
Jane Beaulieu, Dellna Deschaines, 
Orelda Dufour, Elden Hebert, Ma­
rie Kilawee, Charles Lapointe, Mar 
tin Lwoie, Rita Martin, Winnie Mo 
rin, Martha Morin, Marguerte Mc­
Mahon, Corinne Roy, Pauline Roy, 
Germaine Sirois, Bertelle Soucy 
Soucy and Jean Paul Tardif

Grade 5, Miss Irene H Cyr tea-, 
cher; Aline Collin, Carl Cyr, Lea- 
norti, Cyr, Reno Cyr, Yvon Cyr, Ha 
rod Gerard Clifford MacWhimnie, 
James McMahon, Louis Nadeau, Ida 
Pelletier, Normand Pelletier, Lau- 
rla Picard, and Therse Thibodeau 

Grade 6, Sister Bernadette tea­
cher; Friscille Bourgoln, Yvette Ri­
oux, Lorraine Carrier, Rita Bou­
chard, Albina Cyr, Louis Sirois, 
Raoul Deschaines, Enoil Lapointe, 
Raynakl Dufour, James Perry, Ber­
nard Thibodeau, Herbert Gerard, 
Herman Gerard, Raoul St-Onge and 
Rosaire Tardif

—Lionel Hebert of Fort Kent was 
a business caller in town Saturday 

—Jerry Marquis of Presque Isle 
Is new empolyed at a local potato

—Mise ШИа Bouchard of Reach

INSURANCE A

B.M. BERRY I

All EDade of Insurance ■

IMwtone 168

I Edmundston, N. В. I

SUBSCRIPTION
l year, payable In advance МЛО PERSONALS
Advertising.
60c first Insertion, 4UC 1U4 
quart insertions. Rates oi com­
mercial advertising made кпи*a 
on application. Copy must De ш 
our office on or before Weonei 
day morning.

—Q T Kennedy attended an A- 
gency conference of the Sun Life 
Assurance Co of Canada at St 
John, N В , last week 

—On Wednesday afternoon Mrs 
T J Scott entertained at Bridge 
anti Afternoon Tea The Bridge 
guests were Mrs Aubrey Crabtree, 
Mrs C O Atkinson, Mr L M Sher 
wood, Mrs D A Fraser, Mrs Hugh 
Kennedy, Mrs N Franchetti, Mrs 
Robert England, Mrs C E Cole, 
Mrs T M Barry. Mrs E W G Chap 
man, Mrs Earle D Nesbitt, Mrs 
Walter В Morton, Mrs D H Van- 
Ward, Mrs W R Clarke, Mrs John 
F MaoKentie, anti Miss Emily Ba­
bin Prizes were won by Mrs E W 
Q. Chapman, and Mrs D A Fraser 
The Tea guests nclutied Mrs John 
M Setvnes, Mrs E Gibson Merritt 
Mrs D R Btihqp, Mrs Frank Grif­
fin, Mrs И E Stevenson, Mrs W A 
Kettchen, Mrs D R Seely, and Miss 
Grace Stevens Mrs John M Ste­
vens presided over (he prettily ap­
pointe tea-fable, and Mrs Merritt 
anti Mrs Bishop assisted in serving.

—H G Woods of Quebec, was a 
recent visitors In town 

—“The Contractors’’ met with 
Mrs О E Horton on Friday evening 
when Mrs L M Sherwood was the 
prize winner

—Mrs Walter В Morton enter­
tained ait 
on Friday affternoon The Bridge 
guests were Mrs C C Atkinson, Mrs 
W A Kebchen, Mrs L M Sher­
wood, Mrs T M Barry, Mrs F Dodd 
Tweede, Mrs Donald Fraser, Mrs D 
H VanWard, anti Mrs Ralph Day- 
ton Prizes were won by Mrs Do­
nald Fraser, and Mrs D H Van- 
Wand The Tea guests ncuMod Mrs 
Frank Griffin, Mrs James Reith, 
and Miss Grace Stevens 

—Mrs Ralph Dayton has retur­
ned from a pleasant visit with 
friends in Moncton 

—Mrs G P Genberg is visiting 
.friends in Montreal 

—Mrs John M Stevens enter- 
taned the members of her Bridge 
Club on Friday afternoon, with Mrs 
О E Horton and Mrs Arthur Cyr, 
as extra guests The prize was won 
by Mrs Douglas Stevens 

—On Friday evening. Miss Eddie 
Cole entertained (he Bridge Club 
of which she is a member, at the ho­
me of Mrs F Dodd Tweedie The 
prize was won by Miss Hfenmance 
Bernier

—Mrs Rankine Horn castile has 
gpent the last two weeks in Mon­
treal where she is undergoing treat­
ment at the Montreal General Hos­
pital. Л

the Daughters of Isabel-

ІП U. 8. A.
News. — We will be pie»*,, 
publish any social and pei>< 
news. Call the editor. Phone 78.

Madawaska, Me Daughters of Isabella
There will be a meeting of the 

Daughters of Isabella, in the A- 
riah hall of Madawaska, M)e, On 
Tuesday January the 23rd, at 8 PJH. 
AD membem are requested bo be 
present

—Friends and relatives of Mrs 
too R. Daigle are gilad to hear that 
Jtie is satisfactorily recovering from 
a recent operation at the Hotel Dieu 
in 3t Basil, N В She is expected to 
return home soon.

—Misses Marie Anna and Aga­
tha Momeault of Lille were visiting 
relatives in town recently.

—Frank Smith was the lucky 
winner on Arthur Martin’s midget 
radio which was given away last 
week

—Friends and relatives of Ma­
thias Albert are glad to hear that 
he is recuperating from a few 
months illness.

—Mrs Peter Perry was recently 
operated at the Eagle Lake Hospi-

-C li MatheSbn of Montreal 
was a recent visitor In town 

—Mr and Mrs E A. Wade and Hr 
and Mrs V H Emroy enterteirited 
at a Skating Party on Tuesday eve­
ning, when the guests included Mr 
anti Mrs Ralph В Mure hie, Mr and 
Mrs F G Merritt, Mr and Mrs J 
W D Hierlihy, r and rsDR Sbely 
Mr and Mrs C C Atkinson, Mr afid 
Mrs T J Scott, Mr and Mrs R S 
White, Mr and Mrs A Crabtree, Mr 
and Mrs D A Fraser, Mrs R G 
MacFarlane, and H C Noseworthy 
rollowin skating, refreshments were 
served at the Madawaska Inn 

—Mrs T L S larders and daugh 
ter Betty, returned to Moncton on 
Wednesday, after a pleasant visit 
with Mr and Mrs William Matheson 

—George Beatteay js spending a 
week at his home in Saint John 

—Mrs G W Matheson and two 
children Joan and Bobby of Plaster 
Rook are guests of Mr and Mrs Ro­
bert England

—On Tuesday afternoon, Mrs T 
J Scott, MrS John F MacKenzie. 
and Mrs Jdhn Connely entertained 
at a Bridge ad Tea at Mrs Scott's 
home, for the benefit of the I O D 
E The Bridge guests included Mrs 
V H Emory, Mrs E A Watie, Mrs 
T M Barry, Mrs F Gibson Merritt 
Mrs W R Clarke,
Mrs G W Matheson, Mrs Arthur 
Cyr, Mrs Garfielti Larlee, Mrs T L 
3 Landers, of Moncton, Mrs Wil­
liam Matheson, Mrs G P Genberg, 
Mrs E W G Chapman, Mrs D R 
Bishop, Mrs C C Atkinson, Mrs 
John M. Stevens, anti Mrs Eaito D 
Nesbitt The Tea guests were Mrs 
W A MIcQuarrie, Mrs Clarke Ctatnp 
bell, Mbs Harry York anti Mife Pfee- 
oy Scott

a dainty Bridge an dTea

tea
—Mr and Mrs Gerald H. Beau­

lieu recently entertained at a Bal- 
co-Metal party at their home on 
bridge street Tiie guests present 
were: Mr and Mrs Bill Hebert, Mr 
and Mrs Thom. Mayhew, Mr and 
Mrs Wilfred Dube, Mrs Edgar Ba­
ker, Mrs Bill Parent, Miss Ozithe 
Daigle, Miss Blanche Theriault, 
and Dr. F W Collin After supper 
bridge was enjoyed by all. Prizes 
going to Mrs Bill Hébert first for 
the ladies, consolation Mrs Thom 
Mayhew Men's first prize Dr. F W | First prize for the ladies Miss Flo 
Collin and Thom Mayhew consola- rina Dufour; second prize, Miss Ce- 
tion Lightt refrehments were ser- Cile Daigle and consolation Miss Y- 
ved during the entertainment. Vette Martin First prize for the 

—Abel Momeault and Joel were men Armand Vanier; second prize 
the guests of Mr and Mrs Denis Donat Clavette and Ernest Plounde 
Momeault of Lille Monday consolation Other prizes were gi-

—-Isaie L Cyr was confined to Ven to Mrs Ludger Sirois, Charles 
his home for a few days on account Beaulieu and Enoil Collin 
of an attack of aippendecitis During the evening light refresh -

—Edgar A Hand, U S Potato ments were served Mrs Abel Mor- 
business caller in neault furnished for the entertain­

ment a few numbers on her piano 
accordion

—After a few hours of hiking the 
folowing boys and girts gathered at 
the home of Camille Oannan where 
a dellciouss chiken supper was ser­
ved by Mias Irene Chasse. Misses 
Bertha Gendreau, Simonne Madore 
and Irene Chasse Messrs Job Ar­
chambault, Camille Cannan, Carl 
Sawyer, Bill Cyr and Maurice Ro- 
ten berg

—The Knight of Columbus Club 
Room, located In the former Arme- 
riican Store block, will' soon be open 
its members

—Claud Klein of Fort Kent was 
a business ealler in town Monday 

—Clifford Daigle of St David 
was the week-end guest of his mo­
ther in Fort Kent 

—Miss Blanche Theriault is now 
making her home with Mr anti Mrs 

1 Gerald H Beaulieu
—The ffollowng ladies were pre­

sent at a recent social held in the 
parchial hall for the Daughters of 
Isabella: Mesdames Denis Albert, 
Jos Sirois, Levite Albert, Thomas 
Raymond. Lewis Roy, Mike Roy, 
George Gardner. Herman Frechet­
te, Emile Vanier, Fred Bouchard, 

* George Guy, Vital Ouellette, Le- 
Roy Dionne, Jim J Cyr, Alfred Du 
mais, and Denis Boilrgoin Misses 
Marianne Dionne, Lucie Guerette, 
Catherine Albert, Rolande Guerette 

3 Rose Martin, Laura Thibodeau, and 
Cecile Daigle

The evening was spent playing 
bridge with prizes goiiuT to Mm Le­
wis Roy 1st, Mrs Levite Albert 2nd 
and Miss Luicie Guerette oonsofla-

ь І

Mrs R S. White,

Inspector, was a 
Grand Isle Tuesday 

—Valalre Michaud of St Agatha 
was week-end guest of friends in 
Edmundston

—Miss Geraldine Elizabeth Shean 
teacher ta the Stockholm High 
waв the guest off Miss Leonora Mi- 
dhaur recently

—Mrs Fred Violette of Lewiston 
was the guest of her mother Mrs 
Vital L Beaulieu for a few weeks 

—Miss Rose Ida Parent of St-Leo 
nand is employed at the home of Mr 
and Mrs Isaie L. Cyr 

—Many of the Hockey Fans were 
disappointed to wake up Sunday 
.morning and find such a snow

VAN BUREN
[DIGNITY

at aM timAA.

UË
/

—tMlsg Cecile Vailancourt has :■* 
turned from a visit of a wed in 
Springfield, Mass.

—The Silver Bell band presented 
a three act comedy “Aaron Slick of 
Pumkin Crick”, Tuesday night in 
the Gayety theatre The play 
which was received by a large au­
dience was for the benefit of the be­
nefit of the band and was directed 
by Anthony Essy

—The Van Buren Boys band pre­
sented their annual Concert in the 
Gayety theatre, Wednesday eve­
ning

—A New Year's baby was bom to 
Mr and Mrs Leon Dubay of this 
town The new arrival is the 17th 
in a family all' of whom are living.

"Les Anciens Canadiens”, a three 
act drama by Philip Aubert of Gas- 
pe will be presented in Feb. by the 
Van Buren Rotary Club for the be­
nefit of the St- Vincent de Paul 
Society. Dr Georges CToutier of St- 
Leonard is directing rehearsals of 
the oast of 18 players.

—Tile St. Leonard hockey Ha 
defeated the Grand Falla » a* 
Grand Fans last week for ж tixrihNI 
successive time this «aeon, the >- 
cals winning by ж score of 4 Ц 1. 
Оожія ware tamed by H ~
% D. Violette end J. Bey.

wr ▼
»

9 The question of Fune­
ral costs in one which 
seldom occurs, until the 
occasion arises

Robert BOUCHER recognizes 
this fact He considers as one of 
his primary duties to the publie 
the need for protection againts 
unnecessary expense

Any time you wish to call Ro­
bert BOUCHER will explain you 
how service affords dignity with 
economy

Why not get a Good 
Meal when you can 

get it for

35c
At CAFE ZENO

Canada Street 
Madawaska Block

LUNCH COUNTER
Prompt service at low Prije

ROBERT BOUCHER
Director of Funerals 
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l’em 
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bli
le,
Mi
lie:

Mi
né
po

léi
g"
le
fil
m

\Г

LE MPAGE DEUX EDMUNDSTON, N.-B,. 18 JANVIER, 1934. LE MADAWASBV
*

! HE POPULAR NEWSPAPER OP MAUAWASKA UlSTRICT

m

i

m
K

»

.

@
1



ш.

il- V
. "

I

■Шш
ш

<•:
: -:;Ш

■т :■•
_ ■' ' <

.

' ' •

* ■'.у • -1

і

■ ■-■ я
___________________________ яж _________ -•

і

VУ
PAGE TROISEDMUNDSTON, N.-B„ 18 JANVIER, 1934.LE MADAWASKA

é►

LE MADAWASKA [£ïSSS Ш

I.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire.ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50

■■

M. Griffin et
le Bilinguisme

AU CANADIEN NATIONAL

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

M. N TRIOOOH*
B-

VARIETES

TOURS GEANTES Celui qui ne lit pas est aussi igno­
rant que celui qui ne sait pas lire.

Il faut lire et savoir lire.ge en plein été. sans avoir besoin de 
sc rendre dans les Alpes La pre­
mière question, pour ce genre d'é­
difices, est ©elle du terrain Celle-ci 
résolue Je reste n’est qu’une affaire 
de travail 
ciments et des aciers à haute résis­
tance a fait de tels progrès que, 
d’après les ingénieurs Des plus com­
pétents, une tour, sur un sol conve­
nable, pourrait atteindre 2,500 mè­
tres par le seul usage de béton fai­
blement aimé Après trois mois de 
durcissement, ce dernier présente en 
effet une résistance égçJe ou supé­
rieure à 600 kilogrammes par centi­
mètre carré Voilà qui est fort bien 
Nul doute que, si Paris donne l’exem 
pie, le» tours géantes deviendront à 
la mode Mais il est permis de se 
demander où est l’intérêt pratique 
d'entreprise# si coûteuses — et si peu 
esthétique» !

George Nestler Tricoche

21 — Ouverture de la patinoire 
L’idée d’escalader le ciel n'est pas

- , j___ neuve Elle semble s’trte manifestépâme récemment dans pour ja première fois chez lies fils 
“L’Action Catholique” de Québec et que nous avons de Noé, si nous laissons de côté, qpm 
reproduite sur demande, M. Frank Griffin, le distin- XfoeiqSe
gué surintendant de la division d’Edmundston, aux longs siècles, nous la voyons réap-

paraître sous ne autre forme, extrê­
mement moderne II ne s’agit plus 
bien entendu, d’atteindre le Royau­
me des deux, mais on veut montrer 
ce que la science humaine peut ac­
complir dans te sens de la hauteur 
La Tour Eiffel n’étonne plus per­
sonne Pour l'Exposition projetée de 
Paris en 1977, on a l’intention d’éle­
ver une tour géante, de 750 mètres 
selon les uns, de 1200 mètres d'après 
les autres, 3,600 pieds, la hauteur d'u 
ne vraie montagne: quel “clou” pour 
une Foire du Monde î Les Pari­
siens et leurs hôtes pourraient se 
payer te luxe d’une tempête de nei-

■
Des personnes lisent sans com­

prendre ce qu’elles lisentA la suite d’une lettre
Celui qui fait une sottise se don­

ne beaucoup de peine pour trouver 
des faits qui justifient ses actes

Or, la fabrication des

chemins de fer Canadiens Nationaux,, s’est empressé 
de nous fournir les renseignements nécessaires au su­
jet des télégraphistes de langue anglaise et unilingue 
qui ont occupé des positions dans les gares où le public 
qu’ils ont à servir, est de langue française.

Le soussigné a longuement discuté avec M. Grif­
fin cette question qui soulève depui* quelques années 
de justes protestations. D’après un contrat entre les 
chemins de fer nationaux et les télégraphistes, c’est 
l’employé le plus vieux en service qui a droit à une po­
sition devenue vacante, s’il a les qualifications suffi­
santes pour servir le public et transiger les affaires du 
chemin de fer-

Ne font jamais d’erreur ceux qui 
ne font rien !

Certains marchent la tête en bas 
et disent que le monde est à l'envers

Ce sont les hommes qui assem­
blent les nuages et ils se plaignent 
ensuite des tempêtes - DetMaistreL

PASSIM

L’hist.oire même de cette famille occupant à divers 
époques les postes les plus responsables et les plus re­
cherchés dans un comté presqu’entièrement de langue 
française, met en évidence les progrès immenses ac 
complis par notre population.

Bannis de leurs foyers, chassés toujours, opprimés 
partout, nos ancêtres s’étaient trouvés dans une situa­
tion nécessairement inférieure. Chez eux l’instruction 
taisait défaut ; ils n’avaient pas d’hofnmes de leur race 
capables de fes représenter dans les positions impor­
tantes.

Or, il est .arrivé que plusieurs télégraphistes de la 
division, sans emploi à Campbellton ou à Moncton, se 
sont prévalus de leurs droits de seniçgat pour deman­
der, et même exiger des positions à Rivière-Manie et 
autres endroits.

Comprenant bien qu’un employé unilingue, ne par­
lant pas la langue de ceux qu’il avait à desservir, ne 
pouvait transiger avantageusement les affaires du pu­
blic et du chemin de fer. M. Griffin, depuis deux ans, 
a fait des démarches sérieuses pour obtenir des autori­
tés du Canadien National une décision finale à ce su­
jet. Ses filières en font foi et les lettres nombreuses que 

lues démontrent la sincérité du surinten-

NOTRE FLEUVE

C’est fait Le président Roosevelt 
vient de demander au Congrès de 
ratifier le traité ca nado - américain 
de canalisation du Saint-Laurent 
Il y aura sans doute certaines ob­
jections, mais la maîtrise que con­
tient le président américain sur son 
pays nous lasse croire qu'il obtien­
dra ce qu'il a demandé 

Et notre fleuve sera creusé pour 
permettre le développement de pou­
voirs hydrolliques et rendre plus fa­
cile la circulation de plus gros no-

Ou encore, s’ils en avaient de ces hommes, leur hu­
milité, leur mentalité de persécutés les forçaient à se 
tenir en arrière.nous avons 

dant local, dans cette question.
Depuis à peine une semaine, le gérant général, M. 

Hungerford, a décrété que les télégraphistes, pour tra­
vailler aux gares dans la province de Québec, doivent 
être bilingues.

Avec cette décision en main, M. Griffin nous prie 
d'assurer le public que justice sera donnée à tous dans 
l’avenir comme il s'est efforcé de la donner dans le

Voilà pourquoi l'histoire nous fait voir les Anglin, 
les Burns, les Rice, les Mclnerney, les Costigan, re­
présenter nos
férents gouvernements. Voilà pourquoi les positions 
partout étaient accaparées par des citoyens de langue 
anglaise, et celà aussi bien dans le domaine religieux 
que civil.

Ce qui nous ffLit rire dans toute 
cette discussion, c’est de voir les 
Américains craindre que le Canada 
empiète sur leurs droits Cela doit 
évidemment signifier, si la langue 
anglàse n’a pas changé, que les 
droits canadiens sont menacés 

T B

plus beaux comtés français dans les dif-

«B“L’Action Catholique”

M TESSIER

passé. Feu le sénateur Tessier ne parta­
gea jamais nos convictions politi­
ques L’aménité de son caractère et 
la bonté de son coeur avaent fait 
oublier depuis longtemps qu’il eût j& 
mais été partisan

LES PROGRES D’UNE RACENous ne craignons pas de dire que M. Griffin, na­
tif de la ville de Québec où il a demeuré plusieurs an­
nées, a mérité depuis longtemps l'estime de la popu­
lation du comté de Madawaska par sa droiture et son 
affabilité. C'est un parfait bilingue et la division d’Ed7 
mundston qu'il administre depuis une dizaine d années 
a bénéficié des talents de son surintendant. C’est pour- 

fait plaisir de rendre justice à M. Griffin

Les temps ont changé. La Providence a tendu aux 
descendants des bannis de 1755 une main secourable. 
Elle a suscité des âmes généreuses qui ont fondé parmi 
nous des collèges et des couvents. Elle a inspiré à des 
patriotes l’idce sublime de la fondation de la Société 
l’Assomption qui fut un des grands facteurs du relè­
vement de notre peuple-

Oui, les temps ont changé. S'il arrive encore que 
dans nos comtés français de belles positions soient 
données aux représentants de la minorité, il n’en est 
pas moins vrai que nous avons des hommes maintenant 
amplement préparés pour occuper toiltes les positions 
publiques.

Nous avons nos évêques, nous avons nos juges. 
.Le Nouveau-Brunswick a eu un premier ministre aca­
dien qui fut par après, dans le cabinet fédéral, le re­
présentant de notre province.

Nos comtés français ont leurs députés acadiens à 
Fredericton comme à Ottawa- et te cabinet provincial 
compte toujours, parmi ses membres, l’un des nôtres.

Ils “ont passés ces jours où l’on pouvait dire avec 
un semblant de vérité : “The Acadians have no tim­
ber’’ pour les positions importantes. Du bois, 
avons et dtv meilleur; c’est à nous qu’il importe de le 
faire valoir lorsque l’occasion se présente.

Allié aux plus belles familles de la 
province, c’était un aristocrate de 
goûts et d’éducation, qui se penchait 
avec une intelligente sollicitude sur 
la douleur humaine La femme de 
bien qui partagea sa rie trouva tou­
jours en lui 1e plus dévoué collabo­
rateur à toutes les bonnes oeuvres. 
Son nom demeurera dans la mémoi­
re de ceux qui apprécient les hom- 
ne font rien !

A Madame Tessier et à tous les 
membres de sa famille, nous offrons 
le tribut de nos profondes condo­
léances

quoi il nous
cause dans la lettre dont nous parlions plus haut-

Gaspard BOUCHER
mis en

j Faits d’Actualité j
-UN TEMOIGNAGE 

D’APPRECIATIONLA FAMILLE RICE AU MADAWASKA
Le “Telegraph-Journal”, édition du 11 janvier, pu­

bliait un article du major Arthur Michaud de cette vil­
le, intitulé ‘The Rice Family of Madawaska’. Le major 
Michaud se montre historien de talent et mérite des fé­
licitations pour son article si bien tourné-

La famille Rice a certes joué dans l’histoire du 
Madawaska, un rôle important et, de génération en gé­
nération, les membres de cette famille occupent des 
positions responsables.

L’aieul est le premier représentant du comté à la 
législature de Fredericton, puis conseiller législatif; le 
grand-père est shérif pendant de nombreuses années ;
le père est député-shérif, échevin de cette ville; et le £)e cette étoffe du pays, propre à remplir les posi- 
fils, Capitaine A.-L. Rice, est un de nos vétérans de t;ons auxquelles nous avons droit (nul ne peut préten-
marque. suite à i» pace u

A propos du nouveau format de 
notre journal

St-Rémi, Cté de NaipierviUe 
P -Q

“Le Madawaska”
Bdmunldston. N.-B.,

M. le rédacteur,
Je viens vous tracer ces quelque» 

ligne» pour VOUS dire combien j’ai­
me votre petit journal’ sous son nou­
veau format Je vois que beaucoup, 
comme mol, vous présentent, dhân 
que semaine, de chaleureuses féli­
citations Mes meilleurs souhait» de 
prospérité pour l’avenir Je vous e*. 
vede deux dollars pour abonnement 
de 1934

nous en
Шm
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0 Nos légumes et leurs qualitésLe
Com ,v

LES PREMIERS 
CULTIVATEURS 

DU CANADA

LE CHAMPION 
DES MANGEURS 

D’OEUFS

La plante fabrique de l’é­
nergie à haute tension
Par Réné Richard, agronome

Sduі
& Fermier1 LA VACHELes développements de la science 

ont permis détmdier les substances 
que contiennent les légumes La plu 
part de ceux-ci renferment des élé­
ments utilisés en pharmacie, mais 
comme le dit à juste titre le Dr Gus 
tave LeBon, “La plante sait fabri­
quer avec des composés peu compli­
qués tel que Геаи et l'acide carbo­
nique, des édifices moléculaires oxi- 
dafoles très compliqués, chargés d'é- 
rergie Avec l'énergie à faible ten­
sion qui l'entoure, elle fabrique donc 
de l'énregie à haute tension". Oe 
qui revient à dire, en termes simpli­
fiés, qu'en mangeant des légumes on 
absorbe des énergies

H n'est probablement pas super­
flu d'énumérer id quelques uns de 
ces légumes et les qualités qu'on leur 
attribue.

L’AIL est un condiment, c'est-à- 
dire qu'il relève ou donne du goût 
aux alimente avec lesquels on le mé­
lange C'est un antiseptique, il sti­
mule la digestion; en Angleterre il 
est employé comme expectorant dans 
les bronchites aigues, chroniques ; 
comme remède dans la tuberculose 
et la gangrène pulmonaire

D’apres Mlrudhin, l'ail agirait en 
queiiqoue sorte comme spécifique sur 
le bacille de Koch

LA CAROTTE est un dépuratif 
employé contre les maladies de foie, 
notamment à Vichy; on la recom- 
tie également dans certaines affec­
tions de la peau

LE CONCOMBRE est un légume 
rafraîchissant, il est préférable de 
ne pas trop en manger car il est 
indigeste; les médecins grecs lui at­
tribuaient la vertu de calmer les tem

if M LAITIERELongtemps avant l'arrivée de 
l'homme blanc, les tribus agricoles 
organisées en groupements plus ou 
moins fixes, occupaient les terres 
basses fertiles de l’Ontario entre les 
Grands Lacs et leur continuation le 
long de la vallée du St-Laurent, au 
sud des collines des Lauren tides 
Les tribus des Iroquois qui avaient 
appris dans le sud à cultiver le 
mais, les fèves, les citrouilles et les 
tournesols, Introduisirent ces cultu­
res dans le sud-est de l’Ontario et 
la vallée du St-Laurent, d‘où elles 
se propagèrent dans le Nouveau- 
Brunswick.

Mais les méthodes indiennes de 
culture, dit Diamond Jenness dans 
son livre “Indians in Canada” é- 
talent primitives au plus haut point, 
C’est à peine si leur haches de pier­
re pouvaient s'enfoncer dans le séra 
blés ou les bouleaux qui n'étalent 
pas d'abord calcinés par le feu, de 
sorte qu'ils comptaient principale­
ment sur le feu pour le défrtahage 

Au 17 novembre la quantité de blé de leur terre De longs bâtons ou 
canadien en entrepôt aux Etats-U- des houes munis de morceaux de co- 
nis se montait à 10,969,709 boisseaux quilles prenaient la place de la char 
contre 13,870.943 à la même 
l’année dernière

Le Canada est aujourd'hui, de 
tous les pays du monde, celui où Гоп 
mange le plus d’oeufs, et cette sorte 
de consommation peut être attribuée 
à la confiance que le classement des 
oeufs a crée parmi les consomma­
teurs Ce système de classement est 
standardisé sur une échelle natio­
nale, le poids des oeufs des diffé­
rentes catégories est fixé Ce clas­
sement des oeufs pour la qualité est 
une évolution naturelle du minage — 
le simple procédé par lequel on dé­
termine des oeufs en tes tenant de­
vant une puissante lumière électri­
que au lieu d’une chandelle comme 
on le faisait autrefois Avec le clas 
aement on a adopté des catégories 
uniformes, basées sur les types nuy 
délies canadiens pour les oeufs La 
qualité des oeufs qui restait tou­
jours douteuse autrefois tant que 
l’on n'avait pas bridé la coque, est 
devenue aujourd'hui une certitude, 
et й en est résulté une augmenta­
tion presque phénoménale dans la 
consommation des oeufs au Canada 
au cours des derniers dix ans Les 
nouvelles catégories A 1, A, B, et C, 
récemment publiées par le Ministère 
fédéral de l’Agriculture, ont été ac­
cueillies avec une satisfaction uni­
verselle car eCHes fournissent une 
nouvelle protection aux producteurs 
et aux consommateurs Chaque ca­
tégorie indique une certaine qualité 
précise que doit avoir l’oeuf pour se 
qualifier pour la catégorie où il est 
placé C’est en somme une assuran­
ce de qualité donnée au consomma­

is ft L’AVORTEMENT ENZ GOTIQUE
H arrive assez souvent que le tiers 

des vaches d’un troupeau ont leur 
veau avant le temps, cela amène de 
krandes pertes pour les cultivateurs 
Lorsque oe mal s'est introduit dans 
un troupeou il est quelque fois très 
difficile de s'en débarrasser Les 
vaches ont souvent dans oe cas des 
ardeurs et des sécheresses de la 
peau Ces avortements sont souvent 
attribuables à la ocmatruobkxn dé­
fectueuse des étables où les vaches 
sont renfermées, durant les lotngB 
mois d’hiver, sans recevoir l'air par 
qui leur est indispensable, аіїщ* 
qu'aux alimente de mauvaise qua­
lité à l’eau contaminée, à l'atmos­
phère vicié à la prédisposition de 
l’anima» pour cette maladie, etc

S’il est possible, il faut prévenir 
ces causes par des poyeng hygiéni­
ques Comme il est probable que 
cette affection est dûe à un micro­
be, il est recommandable de net­
toyer l’étable et de l’arroser avec 
une solution de sulfate de cuivre à 
40 grammes par livre d’eau et de 
soupoudrer les pavés avec du chlo­
rure de chaux Chaque semaine, 
faire une injection d’alcool et de gly­
cérine, en .parties égales dans les or­
ganes génitaux Une bonne nourri­
ture, b?aucoup d'air et une propre­
té absolue sont les ponts à observer.

FIEVRE APHTEUSE

'r; JW

Au 24 novembre dernier la quan­
tité de boeufs expédiés du Canada 
sur le marché anglais sc montait à 
un total de 48,012 têtes

Pendant les quarante-sept premiè- 
i<te semaines de 1933 le nombre de 
parcs classés par catégories au Ca­
nada se chiffrait par 2,801,537 contre 
2,761,608 pendant la période corres­
pondante de 1982

La plus grande ferme d'élevage 
de dindons de la Nouvelle-Zélande 
s'est procuré ses premiers sujets de 
souche d'éleveurs de dindons de ГAl­
berta il y a quelques années.

date rve; les épis mûrs de mais étaient 
cueillis à la main et transportés par 
les femmes dans les paniers jusqu'à 
la cabane où on les épluchait 
cune de ces tribus n'avait enten­
du parler de l’assolement des ré­
coltes ou ne possédait les moyens 
de les assoler, et très peu d’entre 
les Indiens faisaient la moindre ten 
tative pour fertiliser le sol Lorsque 
leurs parcelles s'épuisaient au bout 
de dix ou douze ans tout le groupe­
ment les abondonnait pour se trans­
porter sur un terrain neuf, non dé- péraments excessifs

L’EPINARD est un excellent laxa- 
immédiat tif, rafraîchissant, conseillé aux a né 

mques; il renferme du fer assimila­
ble; cuit à l'eau et assaisonné à l'ol 
gnon, il’ devient meilleur au goût 
Dans son traité des plantes usuelles 

PORCS CLASSES AU CANADA Roques qui n’est pourtant pas de 
Marseille, prétend que “quelques cuil 
lérées d'épinard vous rendent bien­
veillant, plus doux, plus aimable : 
'Vous caressez vos amis, vos en­
fants, votre femme), l'a paix le bon 
accord régnent chez vous dit-il"

Le CHOU: particulièrement le 
chou rouge est employé comme dé­
puratif et antiscorbutique, il con­
tient une essence sulfurée qui peut 
favoriser l’évacuation des vers intes­
tinaux Il n'est pas à conseiller dans 

Les statistiques publiées dans le тalimentation des nourrices, à cause 
bulletin hebdomadaire des produits de ses principes amers S'il n'est pas 
laitiers, publié par le comité écono- digéré par tout le monde, c'set qu'il 
mique impérial, indiquent que le Ca demande à être cuit dans deux 
nada prend place parmi les grands eaux 
ravitailleurs du marché anglais en 
ce qui concerne les oeufs

Null autre qu'un inspecteur dû­
ment désigné pour cela ne peut ap­
pliquer une marque du gouverne­
ment sur un paquet qui contient 
des volailles habillées — Loi con­
cernant l'Industrie Animale

Au-

Tout le fromage était fait sur des 
fermes au Canada jusqu'en 1964 lors 
que la première fromagerie a été éta 
kde dans le comté d’Oxford, Ontario

Cette maladie apparue tout ré­
cemment dans la Nouvel le-Angle­
terre, n'a pas toutefois fait son che­
min jusqu’ici, mais il ne fauit pas 
oublier qu’elle a fait son apparition 
à Montréal en 1870 et à La Pointe 
Lévis (Québec) en 1884 

Les symptômes sont des frissons, 
poils hérissés; l’animal ne suit pas 
le reste du troupeau, cherche un a- 
bri et de la chaleur Température 

106 П y a généralement oons 
tipation, dérangement dans la fonc­
tion des reins, écoulement par Jee 
yeux, les narines et quelquefois toux 

Les symptômes locaux sont l'é­
ruption de vésicules dans la bou­
che La salive est fluide et 6cmineu­
se; eüile souille tout ce qu'elle tou-

CONSEIL D’ACTUALITE CONOER 
NANT LA VACHERIE

friohé L’épuisement du combusti­
ble dans un voisinage 
était également une cause de Га- 
bantion d'un site qui aurait été fa­
vorable sous d'autres rapports

Les ventes de boeuf marqué sur 
toute retendue du Canada pendant 
le mois d’octobre se sont chiffrées 
par 2,310,955 livres

La lumière et une bonne atmosphè 
re sont indispensables dans les éta­
bles; une étable bien éclairée et 
bien ventilée est plus hygiénique et 
permet de maintenir le troupeau en 
meilleures conditions avec les mé- 

ins Si votre étable manque

La p’us grande partie de la récol­
te de graine de mil dans la Colom­
bie-Britannique a déjà été achetée 
par des marchands de gros

Le nombre de porcs classés au Ca­
nada pendant les 46 premières se­
maines de cette année (jusqu'au 16 
novembre) a été de 2,726,037 contre 
2,693,047 pour la période correspon­
dante de l'année dernière, soit une 
augmentation de 32,990

105mes so
de lumière et de ventilation, il est 
encore temps d’y ajouter quelques 
chassis et quelques ventilateurs afin 
de permettre au soleil de pénétrer 
et à l’air d’être renouvelé abondam­
ment à l’intérieur de votre table 

De l’eau pure et en quantité est 
indhpensab'Je pour compléter une 
bonne alimentation des animaux II 
est donc à propos de faire une re­
vue périodique des auges et des 
abreuvoirs afin d’y enlever la pous­
sière, les débris de balle de foin qui 
rendent l'eau impropre à la consom­
mation

Au 17 novembre la quantité de blé 
des Etats-Unis dans les élévateurs 
canadiens se montait à 2,821,891 bois 
seaux contre 7,137,957 boisseaux à la 
même date l’année dernière

LE CANADA COMME FOURNIS­
SEUR D’ŒUFSOn compte que les pommes Ribs- 

tons et Reinettes se vendront bien 
à l'époque de Noel au Royaume-Uni 
quant aux variétés d'hiver on fera 
bien d'en restreindre les expéditions 
pour qu'il n'en reste pas à vendre 
-sur le marché de janvier — Divi­
sion fédérale des Fruits

Le traitement consiste à relâcher 
légèrement les intestins 

H faut traiter les complications 
spéciales, et donner des toniques eu 
une nourriture facile à mâcher, tel­
le que gruau, herbe verte, ensiüage,

LA LAITUE est un légume ra­
fraîchissant, utile aux goutteux La 
laitue contient également un latex 
qui est un calmant et un somnifère 

L’OIGNON contribue à varier le 
menu d'abètiques; cr;: ou sou­
mis à une faible cuisson, c’est un

Ne pas oublier aue cette maladie 
est exceptionnellement contagieuse.La fabrication des lainages en Aus 

ira lie date des premiers temps de la 
ссГопіе; l'objet 
alors de fournir des couvertures et 
des vêtements aux colons La pre­
mière fabrique de lainages faisait 
partie du système militaire des N ou 
vc-lles Galles du Sud en 1801

La quantité totale d'oeufs cana­
diens exportés sur la Grande-Breta­
gne l'année dernière est de 1,900.000 
douzaines ou presque A la fin de no 
vembre le nombre exporté était de 
1,825,560 douzaines

FRAIS DE PRODUCTION DES 
POMMES Au premier décembre la produc­

tion de 
Unis a
de boisseaux, contre 357 6 million ds 
boisseaux en 1932

de l’industrie était
pommes de terre aux Etats 
été évaluée à 317 1 millionM A Gosselin, de La Division de 

l’économie. Ministère fédéral de l'A­
griculture et M R lécuyer, de la 
Division de l'économie rurale, Mi­
nistère de l'Agriculture, Québec, 
viennent de terminer une enquête 
sur les frais de production des pom 
mes dans la province de Québec II 
se sont procuré également des ren­
seignements sur les frais de dévelop 
pement d’un verger jusqu’à l’âge du 
rapport On se propose de continuer 
ces études plusieurs années de suite 
afin d'obtenir une moyenne

Suite à la page 7

Le Canada a expédié deux espè­
ces nouvelles de fruits sur le màr- 
«hé anglais cette saison, indépen­
damment des autres fruits réguliers 
les bluets et les ronces Les mûres 
Logan de la Colombie Britannique 
•nt crée une impression favorable 
chez les acheteurs anglais

'#BÉh§

VOULEZ-VOUS acquéiir un immeuble ! Soit 
en ville, soit à la campagne, et au lieu d« 
payer un loyer en retirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai de 5 ans un capital rem­
boursable avec intérêik 2% par trimestre pen­
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour les villes, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

ék kmM •vtr

Шш
mLes essais d’analyse qui ont été con 

conduit à la Station expérimentale 
dénale sur l’élevage des renards de 
aummerside, I P E , ont démontré 
que l'emploi d'huile de foie de moruT 
de viandes grasses ou de substances 
<tu même genre doit être rigoureu­
sement limité pendant tes mois d'été 
et d'automne

hDOMMAGES CAUSES PAR LES 
INSECTES EN SASKATCHEWAN jpajfejn ... і

Cet homme a compris 
Que payer loyer tout: sa 
de n'était pas de Гісо- 
потіє. Il s'est donc ac­
quis plusieurs "certifl- 
oots Qui sont malnte- 
tumt à 'maturité' et rem- 
°oursables à 3% d'intérêt 

Casier 136 — Tel. 87-4 
I». rue Bernier,

î jQpli
D’après les évaluations préparés 

par la Division fédérale de l’entomo­
logie, en collaboration avec le Ser­
vice de la statistique du Mnistère 
de l’Agriculture de la Saskatchewan, 
lés sauterelles, les vers gris, les vers 

La potasse exerce Beaucoup d'effet fil de fer et la mouche de la tige du 
sur la production des fécules et des blé ont causé en 1932 aux oultiva- 
sueres dans les récoltes comme les teuns dans la seule province de la 
pomme de terre, tes betteraves à Saskatchewan une perte de $10,164,- 
жіюге et tes betteraves fourragères 000 \ гл

v.

1Heures de Quxcan : 6 à 8 heures du soir

Corporation de Prêt et Revenu, BDMUNDOTON,
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jü riviâtii IBAU FOYERDernier quartier, le 8, 
NouveJDe lune, le 18, 
Premier quartier, le 2S 
Pleine Hume, le 88.
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■mmЦ’ЦСігсоткШоп Oblig. 
3(MIS. Nom de Jéeue, 
3<M|ete Geneviève,
4| J |S. Rtigpbert, érv. 
6|V^3. Téteephcre,

SERVICE DHYGIENE DE 
L ASSOCIATION MEDICALE 
CANADIENNE ET DE COM­
PAGNIES DASSURANCE-VIE

J’ai été en homme. A 
qui rtgntile un lutteur- 
Goethe.

La faeeee
le dernier 
la vanité. — La Bnwèr*

«Si
de

LES BIJOUX Le mal de têteHoupette et... petit chausson7jP|/ap. l'Epiph. et» Famille, 
8[£jSS. Lucien, Maxtafien et Julien 
9jM|Sbe MamcHenne, 

lOSMte. ChfiEaiixn* 
llbjS. Hygtax 
Îdhna Zobflque,
131318. Léonce,__________________

B n'est pas nécessaire de décrire 
le mal de tête; tous, ou presque tous 
nous en avons une expérience per­
sonnelle Les maux de tête ne Gpnt 
рве tous de même nature ; il y en a 
qui sont légers et d'autres qui rent 
graves; on en connaît un, à fcflhe 
récurrente et particulièrement Qpa- 
ve, que l’on nomme migraine et qui 
forme à lui seul orne catégorie 

Le mal de tête ordinaire peut être 
4^ premier rang, nous avons attribué à 'plusieurs causes différen­

tes btyjux; ils jouent un rôle im/por- tes; il est important de se rappeler 
tant «ans-.les éCégamoes modernes, | qu‘ü existe toujours une cause в ce 
et sont différents pour chaque heure 
de la Journée Sur nos petits feutres 
du matin, un motif d'acier, de cris­
tal dépoli, de cuir ou même de bois, 
aura du chic; Use fixe sur la minus- 
culte рвбое qu'ü croque de côté, ou 
sur le fond dont ü coupe l'uniformi­
té Parfois c'est un petit bouquet en 
fleure de verre ou de porcelaine qui 
se répète au revers du tailleur 

Pour le matin encore, ces Jcfljs bra 
oelets cuir et métail qu'a lanoés der­
nièrement un grand maroquinier ; 
chaînons datée sur cuir bleu-rouge, 
ch V. none argentée sur cuir bleu sont 
égale nent jolis et d'un cachet spor­
tif de très bon goût.

L'aprcs-imdi et Jg soir nos robes 
se .portent complètement par des bi­
joux de strass ou des pendentifs de 
pierres de couleurs, assorties au ton 
de la toilette; les couturiers créent 
certaines robes pour le bijou qui les 
аосотрвдае: robe verte avec un ca­
bochon d'émeraude, robe changeante 
pour une opale, robe jaune pour une 
topaze; cette mode augmente singu­
lièrement, cela va sans dire, le prix 
de la robe ornée d'un tel joyau et ne 
pourra se généraliser-.c'est peut-être 
la raison de son succès !

Le strass semble avoir détrôné les 
volumineux colliers de perles que 
nous avions tant vus depuis quelques 
saisons; il se parte en sautoirs à plu 
sieurs rangs et se monte alors 
tranparence, cerné de platine; 
collier court, il se monte comme les 
brûlants et jette

D'une année à l'autre la mode 
change lentement et nous pouvons 
porter certaines robes de l'an der­
nier sans craindre le ridicule; quel­
ques modifications de détails les 
mettront au goût du Jour, et ce sont 
oes détails qu'il importe de moder­
niser Nous n'y aurons pas de pei­
ne, car chaque saison noue en offre 
un choix 'nfini

par PIERRE L’ERMTTÈ

Oette semaine, рве le tempe d'é- • te à dessert qu'elle pbrt-e, en équili- 
crire mon articûe i ( bro instable, sur le côté Ouest de sa

J’arrive de X où je suie allié « tête auréolée de cheveux d'or, 
chercher des petites splendeurs, très I Une oreille doit certainement é- 
bon marché, pour ma Vente touffer, et l'autre, claquer des dente

Fatigué, surmené, j'arrive Juste à I si J'ose m'exprimer ainsi 
temps pour sauter dans le train de 1 Même entre les oreilles, l'égalité 
Paris | n'est qu'un

Tout seul, et dans un wagon tihauf j dirait Brutus 
fé !

Je m'installe dans un coin, et, 
balancé au rythme betioeur des lour­
des boggies, je m'endors, doucement 
dans l'atmosphère moite 

O volupté de vivre !...

14|D|// ap. l’Epiph. a mfatine, 
15JL1S. Paul a*Bnnfte,
16|M|S. Martxfl, papa 
171M|8. Antoine, 
lfflJ lOhadre de в. P. è Mme 
îajviS. Garnît; Bte Marthe, 
30}віаз. Fabien et Sébastien, 
31|fofff op. l’Epiph. ate Agnès “vain mot" ! comme

ЯЗ. Vine, et Anaet.,
:|S. Raymond de Penna 
:|S. Timothée,

35JJ lOonvers. de S. Paul 
2ejV(6. Bolyearpe,
37|8)в. Jean Chryaoatome, 
j&\D\Septuagésime, S. Léqnküs

malaise qui peut être dû, quelquefois 
à un déséquilibre organique sérabx; 
le mal de tête peut exister au dpftut 
des maladies infectieuses; lee ârbu- 
bles digestifs, en sont aussi une dan­
se fréquente

La fatigue de la vue est peut-être 
une des causes les plus communes du 
mal de tête; on ne la ‘rencontré bas 
seulement chez les adultes mafe аж- 
si maintes fois chez les enfants Ai 
souffrent plus souvent de «вам de 
tête qu’on ne pourrait le rrotre Ще 
yeux peuvent paraître en pi 
condition et n'aocuser aucune 
cul té à voir et cependant ü pept 
exister une fatigue de la vue* 
peut facilement y rémédier part"'le 
port de verres correcteurs.

Toute négligence apportée dans 
l’hygiène d.u borps humain, mdpfeqit 
au bon Atoctionnemen t de l'or 
me peut causer des maux de r 
ainsi ne soyons pas surpris de pote 
éveiller le matin avec un mal àefè- 
te si nous avons passé ta nuit <<eis 
une chambre hermétiquement fer­
mée ou encore après un séjour assez 
prolongé dans une pièce surchauffée 
ou encombrée No" e опгвтшіе pro 
teste contre ces erreur:; Гаіг pur 
est une condition essentielle de son 
bon fonctionnement

Les troubles digestifs sont aussi 
une cause fréquente du mal de tBte 

en Trop manger nuit mais, d'un aiSre 
en côté, il faut manger suffisamnieht 

Le déjeuner composé seulement d’u­
ne tasse de thé ou de café est in­
sufflant vt eet une mauvaise pré- 

LE COMBLE DE LA FIDELITE para Lion à une journée de travail; le 
MASCULINE !

Tout vêtu de blanc, un bel Hindou 
est entré dan$ le bureau des maria­
ges de ville, portant avec lui un pe­
tit coffret d'or, et s'adressant au 
préposé: “Monsieur, dit-il, voici les 
cendres de ma fiancée Je viens vous 
demander un permis de mariage, car 
nous nous étions promis de nous 
épouser aujourd'hui Le fait de sa 
mort ne dhange pas la nature dé ma 
promesse, et je veux m'en acquitter 
Du reste, d'après

Nouveau coup de glace.
B y a évidemment quelque chose 

qui s'obstine à ne pas aller
Ah, que c'est donc difficile de dé­

terminer l'angde exact que le petit 
chapeau doit faire avec l'épaule! 90 
degrés, c'est trop 85 pas assez. 
Tous les maris devraient sortir de 
Centrale ou de Polytechnique pour 
aider leur femme à résoudre ce pro­
blème

A ce moment — intuition — la pe­
tite dame vert billard s'arrête, et

Mon air quelconque et brave h от

i

s

5*4
мімі

|S. François de Baies, 
Ste Marthe.

31 |M}S. Pierre Noûeaqpe.

Une station .
Laquelle ? Je ne sais pas 
Mais voici que montent deux voya 

ganses
Puis de filon !
La première, affairée . très effet

Paquets à droite. Paquets à gau 
tihe Paquets partout ! /

Elle riague un oeil dans mon oom- 
Intiéci-

aion Un curé !.. Elle recule .
Enfin, elle se décide et se met de­

vant moi. Elite aime mieux ça que 
de risquer d'être assassinée dans un 
compartiment désert 

C’est curieux comme on a confian­
ce en nous !.

La seconde voyageuse a suivi la 
première Discrète et pacifique, elle 
n'a marqué aucune hésitation 

Elle prend le coin disponible, et, 
tranquillement, y installe sa petite 
personne menue

Un coup de sifflet . le train re-

J’essaye de faire comme lui et de 
repartir pour le pays des songes 

Mais c'est fini bien fini ! Je 
ne puis plus dormir 

D’abohd, il est asaez difficile de ne 
pas se poser une question devant une 
personne qui envahit subitement vo­
tre .compartiment 

Mais, surtout, le "journaliste”, un 
gaillard qui ne dort guère, a surgi 
en moi, et je le sens qud observe, ai­
gu, du fond de mon “subconscient" 

Je devine ce qui l'a frappé: c’est 
le contraste

Les voyageuses — soyons bienveil­
lante — ont. toutes deux, aux alen­
tours de 25 ans

Petite et bouffie, toilette vert bil­
lard assez grinçant, celle qui vient 
Se s'installer en feœ de mol n'en 
finit pas de ranger ace paquets, va­
lise et petite sacs 

Avec un illogisme absolu, elle me* 
le* gros sur les petits. D y en a un 
spécialement, avec des coins en cui- 
,vre. qui m’inquiète assez 

En calculant la trajectoire, il doit 
au premier cahot, m'arriver sur le 
ioAne arec le carné des ФвШххя 
Je ne veux 'pas mourir encore

іCOIN DE LA BON 
CUISINIERE

ti­
me la rassure Evidemment, ce cu­

ll doit mir-ré-ta ne voit rien 
motter des patenôtres et se det-van- 
der comment il va prendre son miel 
et se débrouiller tout a l'heure dans 
le Métro

Un bond pour atteindre la valise 
qui m'inquiète Elle en tire une boi­
te de “Vidhy-menthe”, et S'en offre 
deux pastilles

Mod, rien
Mon subconscient, vexé, abandon­

ne d'examen

partiraient .. Inquisition
POMMES MERINOUHEB

Pommes, blancs d’oeufs, sucre en 
poudre, sucre cristalisè.

Préparez une marmelade de pom­
mes épaisse. Mettez-la dans un piat 
creux pouvant supporter le four. Bat 
Ur des blancs d’oeufs, en neige très 
fume, aojutez-y du sucre en pou­
dre et couvrez-en la marmelade. 
Saupoudrez de sucre cristallisé et 
mettez au four chaud. Lorsque, le 
blanc d’oeuf sera monté et d'une bel­
le couleur, servez sans perdre un 1ns-

5

A l'extrémite de la banquette. Гай 
tre jeune fille est tout a fait chez

profil de 
marine, 

installation

elle
Figure fine et sérieuse 

médaille toilette bleu 
classique, distinguée 
rationnelle 

Elle ne lit pas Elle tricote 
Elle tricote, comme tricotait ma 

le petit doigt en

VOIE BLANCHE 
ET LE BAS-BLEU

plus de feux Svieille maman 
l'air, avec une longue aiguise sur 
■un bâti carré de quatre adjuillx.

ЕПе tricote lentement, aisément
Un sourire, répondant a une pen­

sée intime, voltige parfois au coin 
de ses lèvres

Elle tricote un petit chausson d'en 
tant La laine, blanche et spongieu 
se, passe régulièrement entre ses 
doigts ouverte

8Quel drôle d'assemblage, n'est-ce 
pas? Quel rapport peut-fl bien y a- 
volr entre une oie blanche et un 
bas-bleu ?

Vous n'ignorez pas qu‘on dit dé­
daigneusement (Tune jeune fille peu 
Instruite: c'est une oie blanche Et 
si elte a une certaine culture dont 
elle se glorifie prétentieusement : 
c'est un bas-bleu Ne soyez ni l'un 
ni l'autre

Ne ressemblez pas à Voie pour sa 
bêtise, car “l'ignorance d'une Jeune 
fille est cause qu'elle s'ennuie; quand 
elle est venue jusqu'à un certain 
âge sans s'appliquer aux choses so­
lide, tout ce qui est sérieux lui pa­
rait triste A quoi donc s'occupera 
.txflte? A rien df utile Et bient ôt cet 
te inapplication se tourne er. habi­
tude incurable". <Les it % 1*4 

Si vol* ne devez ressembler à l'oie 
pour sa bêtise, voua pouvea, du moins, 
imiter sa blanch® ar en gardant оеЛе 
de votre âme 

B1 vous avez acquis un bagage in­
tellectuel que pourraient voua Jan­
vier bien des jeunes gens, ne les é- 
crasez pas de votre supériorité, car 
store vous seriez traitée de bas-bleu 
et, selon la définition du diction­
naire: c'est le propre des femmes de 
lettres sans valeur 

Sans suivre complètement l'avis 
de LaFontaine écrivant à sa femme 
en 1663 :

Ce n'est pas une bonne qualité 
pour une femme d'être savante et 
c'en est une très mauvaise d’affecter 
de paraître telle
suivez plutôt celui du chevalier de 
Méré qui écrivait en 1869 :

L'esprit est toujours de bon corn­
et même les femmes, selon 

mon sens, n'en sauraient trop avoir, 
mais la plupart du monde n'approu­
ve pas qu'elles soient si savantes ou, 
du moins, que cela paraisse 

Faites-vous surtout une beauté 
morale qui constitue la seule et vraie 
valeur personnelle, et amant le beau 
et le bien en tout et pardessus tout, 
N* oubliez pas que l'âme s'agrandit 
au contact de toutes tes idées gran­
des et vraies et que vous n'aurez de 
réetie valeur que par Г élévation de 
vqe-sentiments, la droiture de votre 
jugement et l'énergie de votre vo- 
v%nAA si à cez qualités voue Joignes

müstëæ

mai de tête du matin fera alors son 
apparition ; on peut l'appeler le mal 
de tète des “sans-déjeuner"

Toutefois, les maux de tête ne dé­
pendent pas toujours de causes aus­
si simples; ils sent quelquefois le dé­
but d'affections sérieuses de l'orga­
nisme En effet, on rencontre sou­
vent ce symptôme chez les malades 
atteinte d'anémie et de néphrite de 
même que chez les personnes qui 
ont une pression artérielle élevée

Une autre cause du mal de tête, 
que nous nommons en dernier, mais 
qui n'est peut-être pas une des 
moins importantes, est constituée 
par Г inquiétude et les troubles De 
même, les emportements et les que- 
refldes sont aussi quelquefois suivis 
de maux de tête Les pieds malades 
ou fatigués, par tes malaises qu'ils 
provoquent, ne sont pas non plus é- 
trangers aux maux tie tête que Гою 
rencontrera souvent chez les person­
nes portant des chaussures mal ajus 
tées de même que chez celles qui ont 
tes piede plats

B existe une foute de remèdes qui 
servent à calmer tes maux de tête 
mais ils ne vont рве à la racine du 
mal Recherchons en plutôt la cau­
se et efforçons-nous d'y faire ap­
pliquer te traitement approprié Ne 
négligeons pas les maux de tête ré­
pétés; ils sont un avertissement

î

Et. peu à peu, Je le vote naître, 
П prend sa fora»te chausson 

s’arrondit sans couture devient 
petit chausson et petit bas 

tciu> le regarde à distance, avec
іnos coutumes, il 

est de peu d'importance qu'elle soit 
morte".

amour .
je songe au minuscule pied, si dé­

licatement sculpté, qui va s’insérer 
dans cette douce chose 

Oe n'est pas pour un enfant à el­
le Pas d'alliance .. Seulement une 
bague de pèlerinage au doigt, avec 
un cœur breton 

Alors . pour qui ?
Peut-être pour moi 

fameuse vente de mardi prochain ? 
pour m'aider à trouver mm million 
deux cent mille francs ?

Voilià qui serait gentil ! ■ - 
Et pourquoi pas ?

“Fort bien, répondit le commis. 
Mais d'après les coutumes de ce 
pays, on n'épouse pas une défunte" 
Sans insister, ГHindou ядЛид. profon­
dément et sortit, sans laisser son

pter de soie; et te sac entrouvert me 
laisse apercevoir d'autres petite bas, 
deg pelotons de laineMa vçyageuse sort des journaux 

«t des Journaux . Que de Journaux 
depuis Ric-Rac jusqu'à excep­

té la Croix ^
iFiv en déplie un Candide Pute

un autre, Gringoire . Elle cherche 
d'abord les images 
Tout à coup, la voici qui s'arrête 

Mademoiselle a changé d'idée. 
Же ouvre son sac, peau de serpent 

regarde dans la glace de face 
à droite à gauche se frotte 
le nez avec de la poudre se met 
du rouge se met du blanc 
met du bleu toute sa cuisine en 
plein air.

Bien que peintre, et ami de la cou 
leur, j'estime qu'elle exagère Cet­
te petite dame n‘a pas le sentiment 
des "valeurs"

? pour ma

Et, moi, je pense: si vraiment, on 
avait déraillé ?

si ces deux jeunes âmes avaient 
été projetées ensemble, subitement 
au tribunal de Dieu !

Je vois la petite *vert billard’ of­
frant, toute tremblante, l'emploi de 
sa dernière heure 
son bâton de rouge 
son calot 
lecturts

Pendant une longue heure, le cor. 
trastte s'affirme

Ma "vis-à-vis” continue Eue а 
avalé quatre journaux quatre Vi 
dhy-menthe consolide son calot 

ramené à la raison la mèche op­
posée qui, à air libre, cherche à pren 
dre le large
son. Elle lui noue maintenant un ru 
so Elle lu inoue maintenant un ru­
ban de sole rose, qui le rend encore 
plus joli

sa houpette 
l'équilibre de 

da viande creuse de ses Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à lAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée var écrit

la bleu marine, 
n'ayant pas perdu une minute du 
temps arclü-précieux, tendant, les 
yeux baissés, le dernier chausson 
blanc, tricoté pour un de ses enfante 
dont le Christ a dit: Ce que tous 
faites à l'un de ces petits, c'est à 
moi que vous le faites 

Sur ta balance auguste, houpette 
et bâton de rouge, comme vous pè­
seriez peu !

Mais, toi, minuscule chausson de 
laine blanche, comme tu pèserais 
lourd !

Et l'autre

FOLiœ-SENTIMENTALEB 
Un sénateur des Etats-Unis vient 

d'enlever un championnat à fendre 
du bois — Plusieurs sénateurs ca­
nadiens sont experte dans l'art de 
cogner des cfioue !

Baovm et p*i-Bing !
Choc formidable !Big !

ЬгиіИеггаШеих des tampons qui s'é 
crasent les uns contre les autres 

—Nous déraillons ! crie, clame 
la petite ‘vert billard’ en se dressant 
affolée, au milieu de son paquetage 
lequel dégringole de tous fes côtés 

ta fois
Mais non on ne déraille рев 
Ceet le mécanicien, fiancé pro­

bablement, et pa- distraction, qui »

Calmée, bien sous leg armes, elle 
reprend un Journal.

Pas pour longtemps.
Maintenant, c'est son chapeau qui 

l'inquiète ?
Oh .. oe chapeau !. . Si on peut 

appeler “Chapeau” l'espèce d'aeslet-

L'AMOUR- PROPRE 
La Rochefoucauld a écrit :
—Nous aurions souvent honte de 

nos plus belles actions al te monde 
voyait tous lee motifb qui kg pro­
duisent I

V

. V . ; _ , V ;/
Pauvre 'vert billard’ !
Si je savais son adresse, je lui en­

verrais oette méditation qu'elle m'a 
inspirée, et qu elle ne connaîtra peut 
être Jamais

Et pourtant, il faudrait bien qeftUe

naissances intelüectueBee sont en rap 
pOrt avec vos qualités morales, vous 
aurez une bienfaisante influence sur 
votre entourage Ainsi il né sert ja- 
msta queetion pour voua d'être trai­
tée d'oie blanche ou de bas-bleu 

Ouy D'ARLANOE

Et Dumas de dire :
—Les pâaistre de Tsksm*

bloqué ses freins un peu 
proche de la gare 

L'autre jeune fille n'a рве bougé
!Zïe r-yvr? son <*’ ..on dang un pa-

■ïsssmurr»
3»
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Donne-le moi... chéri!
C'est ce genre de réception qu’obtient le jour nal local dans les milliers de foyers où il pénè­
tre chaque semaine, apportant les principales nouvelles de la région et, en résumé, les évè­
nements mondiaux les plus importants. — Seul, le journal local peut rapporter sans délai 
ces petits faits personnels que chacun aime à lire dans le journal.

C'est par le journal de “chez-nous” que les personnes vivant loin de leurs parents et de 
leurs amis se tiennent au courant des événements qui se passent dans leurs paroisses natales 
ou la ville qu’elles habitaient autrefois. On se passe le journal entre les membres de la fa­
mille, entre voisins. On lit avec attention les décès, les baptêmes, les mariages et toute au­
tre nouvelle qui a trait à des personnes que l’on connaît.

“Le MADAWASKA” offre tous les avantages que l’on peut retirer d’un journal local. 
En plus des nombreuses nouvelles, on y trouve une lecture intéressante pour tous lçs mem­
bres de la famille. La maman suit avec intérêt son feuilleton — il est toujours si intéressant; 
le grand garçon aime à lire la page sportive, tandis que le papa s’intéresse aux nouvelles.

Dites à vos parents ou amis tout le plaisir que vous retirez de la lecture de votre jour­
nal local pour

Z

[ Moins de 4 sous par semaine ]
TARIF D’ABONNEMENT — PAYABLE D’AVANCE І

| $1.00 POUR 6 MOIS 
(Etats-Unis : $1.25)

PAR ANNEE 
(Etats-Unis : $2.50)$2.00

“Le Madawaska”
EDMUNDSTON, N.-B.*
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INTERESSANTE CONFERENCE DU
R,i. J.-E. SAINDON, O.M.I.

est un terrain pratiquement Inculte, 
peu favorable à l'agriculture en rai­
era dM frimât»

n y a dans ce territoire plusieurs Quelle saveur! Quel arôme!
les de Mooeonée où réside le Père

. âaindno, d’Albany d’Atita/wapiskot et 
de Fort, George A ceg endroits U yLe R. P. Sain don (missionnaire, peint de main de maî­

tre les coutumes et les moeurs des sauvages qui 
habitent le^ régions de la Baie d’Hudson et de la 
Baie James- — Le Père Saindon, natif de St7Hi- 
laire, est provincial de tout le vicariat de l’On­
tario nord.

a résidences pour les mkssloooal-
res A part te» ralartoite poogMaant 
dites 11 y a les dessertes de Seram, 
de Winisk et de Nakatawlsakl plus 
au nord Le» trois tribus que l'on y 
rencontre sont les Gris, les Atijib- 
wes et les Qwjnkmaux qui partent 
chacune un dialecte différent La 
température dans oes régions est 
humide et descend jusqu'à 64 en bas 
de zéro L'on ne voyage qu'en ra­
quette ou que par Je moyen de traî­
neaux à chiens Les maringoins y 
abondent en été à tel point qu'on 
pourrait appelé le vicariat le pays 
des marigoins Oes Insectes sont des

681F

Dimanche soir dernier après vê- amis et connaissance» à Bdtaunjds- 
pres dans la salle de l’Académie, le ton exprima sa joie de se trouver 
R P Joseph Etoile Saindon OMI. au milieu des siens et puis, gratui- 
donnait une conférence des plus 1ns bernent et dan» l’espace d’une heure 
tructives sur les missions sauvages au plus, fit faire à ses auditeurs un 
de la Rate d’Hudson et de la Baie voyage qui autrement durerait qua- 
James Connaissant à l’avance la ré | rante jours et serait relativement 
putation du Père Saindon comme dispendieux
conférencier, et sachant aussi que le Le Père Saindon indiqua d’abord 
sujet de la conférence était des plus les diverses routes qui conduisent à 
intéressants, les paroissiens se ren- ce vaste territore de 194,000 milles 
dirent en foule à la salle ■* carrés habité par les sauvages et les

Avant de commencer sa causerie esquimaux et confié aux Pères O- 
le R P Saindon qui est natif de St- blats en 1842 Ce pays connu sous 
Hilaire et qui compte de nombreux le nom du vicariat de l’Ontario Nord

pEKOE і
'

pour une occasion spéciale

VANDERLUBBE 
EST GUILLOTINE 

ALLEMAGNE

une guillotine au cours de la nuit 
et Lubbe y monta sans prononcer 
une parole

jplus affamés et agressifs et il est
msrne difficile de se préserver de 
leurs piqûre» en allumant des feux 
sur *a uarre ferme ou turns les ca­

bas missionnaires ont 
à souffrir de «a sofftujde car Ls ne 
peuvent guère vivre en société avec 
les sauvages Chez qui les sujet» de 
vonve.samons ne peuvent se borner 

. ,i ia o.iasse ou à la pêche Les 
courriers n'atteignent ces plages que 
très rarement Une fois l’an à cer­
tains endroits, deux ou peut-être 
quatre fois par année en d'autres 
endroits

La première résidence du vicariat 
fut fondée en 1892 par le RP. Fa- 
fa nd surnommé le François-Xavier1 savoir s’il avait des complices II fut 
du nord La première école fut bà- condamné à mort 1» 23 décembre 
tie à la mission d'ASbany en 1902. Par I* Cour Suprême, qui acquitta 

Le sauvage vit de chasse et de pê- Quatre autres accusés, dont les 
nonms suivent: Ernest Tongter, an­
cien chef communiste du Retetetag. 
G Dimitroff, B Popoff et W Ta- 
neff, trois Bulgares Le gouverne­
ment hollandais n’a pas réussi à fai­
re commuer la sentence de LiAbe 

On offrit au condamné le» servi­
ces d'un membre du clergé pour Га<с 
oampagner au lieu de l’exécution, 
mais il ne répondit pas On dressa

AUTRE EXECUTION 
Hambourg, Allemagne. 10 — Ru­

dolf Llndau, qui assina l'inspecteur 
de police Peroke, le 27 août 1931, 
a e.o aussi guilotiné aujourd’hui 

EXPLICATIONS
Berlin, 10 — On explique officiel­

lement dans les milieux nazis pour­
quoi van der Lubbe a été guillotiné 
et non pas pendu Bien que la pen­
daison soit le supplice le plus igno­
minieux et soit réservé aux trai- 

Lubbe était regardé comme 
ayant commis le crime à cause de 

convictions personnelles 
INDIGNATION 

Amsterdun, 10 — L'exécution de 
van der Lubbe a soulevé l’indigna­
tion populaire On eqpérait que le 
président von Hindenburg d’Allema­
gne allait commuer la sentence, par 
suite de» représentations faites par 
le gouvernement hollandais.

encore

Pour avoir mis le feu au parlement 
allemand au mois de février 1933

ILeipzig, Allemagne, 10 — Marinus 
van der Lubbe, jeune Hollandais de 
24 ans a été exécute aujourd’hui 
pour aveir mis le feu au Reichstag 
allemand en février dernier Main­
tes fois, il avoua avoir commis le 
crime, mais il a refusé à donner des 
renseignements sur la question de

«■■■■ЯНИМІ

âpZl. _
mundston, annonce à Messieurs les 

Щ Membres du Clergé qu’il a ouvert 
un département pour la confection 
des Soutanes. — Profitez des réduc- 
tions du mois de janvier jusqu’à la 

- fin de février.

4r Jos.-F. Lebel
Qi TAILLEUR

Edmundston, N.-B-

Aux Pretres! 3très

dhe B est nomade c’est-à-dire ne 
demeure à la même place que quel­
que» semaine» au plue П habite oon 
tinuellement un wigwam ou une ten 
te qutl transporte partout avec lui 
et sa tamUâe H aime la ttberté et 
n'a pas l'énergie de se contraindre 
à un travail journalier comme les 
blancs Chez lui les vertus sociales 
telle» que propreté et politesse font 
défaut En somme il est un peu é- 
goiste et ne se préoccupe que de lui- 
même et de sa famille

Le sauvage, dit le Père Saindon, 
est ordinairement très intelligent 
mais règle générale son Jugement 
est peu développé II est cependant 
religieux jusqu’à la superstition et 
souvent ne craint pas de parcourir 
en canot une distance de 600 milles 
pour assister à une retraite ou autre 
exercice religieux II possède une 
mémoire merveilleuse même un peu 
au-dessus de la mémoire des gens 
civilisés La conversion de ce» fils 
de la forêt est assez difficile surtout 
depuis que les apôtres du protestan­
tisme ont chercher 
des .préjugés contre le prêtre ou La 
Robe Noire

Comme dans tous les pays sauva­
ges il y avait autrefois beaucoup de 
sorcellerie aux environs de la Baie 
James Dans certains cas il semble 
même y avoir eu intervention du 
démon

Nos legumes
Suite de la page 4

diurétique, M Vitrac signale en 1910 
le» services que rendent les oignons 
aux rhumatisants

LE RADIS: légumes apéritifs, il 
doit être consommé jeune avant qu’il 
se creuse H est considéré comme an 
tiscorbutique et diurétique

LE CRESSON est un légume sti­
mulant. rafraîchissant employé dans 
les affections pulmonaires, spéciale­
ment dans les catarrhes, bronchi­
tes; il est également considéré com­
me excellent antiscorbutique; d’a­
près Constantin Paul, il 
> taux de la glycosurie chez les dia­
bétiques

LA TOMATE: riche en sels acides, 
est à recommander aux arthritiques, 
aux goutteux

ENFIN. LA LENTILLE qui n’est 
pas très appréciée chez nous est un 
aliment complet lorsqu'elle est asso­
ciée au corps gra» qui lui manque 
Les saintes écritures nous appren­
nent qu’EBau a vendu son droit d’ai- 
nesse pour ce plat merveilleux En 
salade, généralement huilée; au lard 
ce pûat est recommandable aux ou­
vriers manuels et agriculteurs: dé­
cortiquée, bouillie, elïe s’apprête sous 
forme de potage qui convient aux 
intellectuels les plus difficiles

Pour terminer cette nomenclature 
trop courte, il faut citer également 
la fraise qui est un tonique astrin­
gent par le fer et la chaux qu'elle 
contient Le sucre de la fraise étant 
de la lévulose, on peut permettre ce 
fruit aux diabétiques La myrtille ou 
bluet» est également un tonique ; 
Vin terni tz les considère excellents 
dans les cas d'antérite, même chez 
les tuberculeux Gaetner les con­
seille comme antiseptique dans les 
an Hérites aigues

Mesdames ei messieurs, il est de 
toute évidence que c'est surtout aux 
multiples qualités de nos légumes 
que ceux ci doivent être de plus en 
plus considérés: mais, si depuis l’an 
tiquité ils ont été apprécés, chantés 
et vénérés, oertans d’entre eux ont 
également été l’objet d'acerbes 
tiques, parfois justifiés; ansi le 
cambre et la tomate crus sont très 
indigestes, oest pourquoi on ne de­
vrait jamais se manger que très 
mûre ou cuite, farcie, en sauce ou en 
potage

Nous espérons que ces précisions 
vous permettront de considérer nos 
légumes comme de véritbales agente 
de santé et vous aideront à choisir 
les légumes les plus appropriés à 
votre bonne alimentation Le meil­
leur régime est encore d’user de 
tous les légumes sans en abuser M 
Henri Leclerc, dans son magnifique 
ouvrage sur lh'istoire des légumes 
écrit: “Les légume» offrent une gam 
me assez étendue d’arômes et de sa­
veur» pour satisfaire aux légitimée 
aspirations du sens gustatif et peu­
vent aussi bien dompter la tyran­
nie des plus robustes appétits que d»

Le sauvage contrairement' aux 
blancs ne craint pas de mourir car 
il envisage la mort de manière phi­
losophique et par ailleurs il ne lais­
se aucun bien matériel par derrière

11, .„e Hill

і'll І
Parlant des mariages, le Père 

Saindon dit que chez les sauvages 
il n’y a absolument aucune fré­
quentations, les amants sont loin 
d’èt.re démonstratifs et les mariages 
s’expédient de la manière la p^us 
simple possible 

Les sauvages ont 
frayeur des cadavres. Lorsq 
des leurs meurt, iis l’enveloppent 
dans des bandelettes de coton#b!anc 
et puis apporte le cadavre à la 
sion où le missionnaire doit «’occu­
per des funérailles et de l’inhuma- 
ton Ensuite il» changent leurs -vig- 
wams ou leurs tentes de site 1.6 r-, de 
se soustraire ainsi aux maléfices des 
mauvais esprits ?t de la mrot 

Avant de tertnin-îr sa conférence 
le Père Saindon demanda à l'assis­
tance de priei beaucoup pour la con 
version de ce., sauvages et puis iffuf.- 
tra ce qu'il ve n:t de d.re міг leur 
compte par ne nombreі$ез et inté­
ressantes prcjo.’te’i» lumineuses 

Le R P Saindon a été envoyé 
pour aider à l’évangélisation dessau 
vage» en 1922 et en 1929 H fut nom­
mé provincial chargé de la direction 
de toutes les missions et desse-tes du 
vicariat qui est sous la juridiction 
de deux évêques

Le Père Saindon parle piusieuis 
dialectes sauvages et au cours de sa 
conférence dimanche coir, il corn­

et chanta

MAGASIN

.j±s * JK 4І WHITE ■fait baisser
une granoe

Semaine du 
19 au 25 janvierPrix Spéciaux leur infuser

GELATINE “Barbour”
le paquet_______________

Sirop de Mais
(Corn Syrup), bte 2 lbs----

Poudre à laver “Rinso”

і

id/
le gros paquet
PREPARATION “Poison” 
Extrait de Foie de Morue, 
sans saveur, grosse bouteille -

Poli “0’Cedar”
pour meubles, la bouteille------

Huile à machine à coudre
la bouteille____________ ___
MARINADES McCready’s 
à la moutarde, sucrées ou sûres, 
le pot de 35 onces----------------

Mayonnaise “Kraft”
Boiled Salad Dressing, 12 oz —

Céréale de blé “Sun-Era”
avec vitamines, le paquet------

mença un petit sermon 
quelques couplet» de t antiques en 
langue indienne au grand amuse­
ment de ess auditeurs Les dialectes 
sauvages parait-il gont pittoresques 
bien que nous puissions trouver cer­
tain mot un peu long. Aainsi le mot 
sauvage pour casse-tête chinois se 
traduit par Pikwistikwaniwemakak- 
kanietawé qui veut dire dans son 
sens literal: chose qui torture l'es­
prit

10/Biscuits secs
ou avec gelée, la lb

LIVRAISON A DOMICILE
Rue CanadaTel. 144-2

AU COMPTANT SEULEMENT
ІМЯН
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A VOTRE SERVICE !

G. T. KENNEDY
Assurance Générale

89, rue de l’Eglise Edmundston, N.-B.

Représentant les principales compagnies d’assu­
rance : Vie, Feu et Accident-maladie.

JE NE M’OCCUPE QUE D’ASSURANCE — 
----- C’EST MA PROFESSION

,

ATTENTION !
La chasse au Chevreuil 

est maintenant prohibée 
La loi est sévère pour 
ceux qui ne se confor­
ment pas à ses exigences
Soyez généreux. N’al­

lez pas détruire le gibier 
inutilement.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos resources na­
turelles. A
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LES
7 Les Activités Sportives S

;DANS LA REGION. • ET AILLEURS 
“II faut entretenir la vigueur de son corps pour entretenir celle de l’esprit”

Let 4
rés

Vauvenargues-
vert
et e

Laval ici le 26 janvier
Marathon de raquette a St-Hilafre dimanche prochain
L’équipe d’Edmundston triomphe

sur l’équipe de Bathurst

L’Hebdo СЧм
Lorw 
toanti 
tre oc

brin і 
Les ft 
aemfcû 
vent

catitté

NOS JOUEURS 
SONT DEFAITS 

A RFV.-DU-LOUP

LESACEJISTES
D’EDMUNDSTON

VICTORIEUX
La plus belle partie jouée jusqu’à date — Deux puni­

tions seulement — Dickie et Copie LeBlanc font 
chacun deux points et donnent deux passes — 
Burke score deux fois pour Bathurst.

BELLE EXCURSION Ils infligent une dé!dite de II à 5 
aux acéjistes de St-Basile П 5A mon idée n'ont 

rêb d- 
LeBQé

L'excursion d Edmunds ton à Ri­
vière-du-Ілщр, dimanche dernier, 
sous les auspices du dub BatiheOor, a 
remporté un beau succès, en dépit 
de la mauvaise température Les 
voyageurs étaient nombreux et le 
voyage sur le Temtioouata fut amu­
sant tout en étant paisible 

L'article au programme de la Jour 
née était sans contredit la joute de 
hockey qui devait avoir lieu dans 
l'après-midi, mettant aux prises l’é­
quipe d'Bdmuntistxm contre les 
“Ілцрв”, netnfoncle de Joueurs étran­
gers afin de rendre la partie plus 
intéressante.

La tempête de neige força les or­
ganisateurs à remettre cette joute 
dans la soirée et vers huit heures 
une foule nombreuse envahissait la 
patinoire Couroelette pour être té­
moin d’une très belle Joute, rapide 
et exempte de rudesse 

Les étoiles des “Loups” furent né­
cessairement Dumas, Mathieu, Roy 
et Queen, le premier venu des Can­
tons de l’Est et les trois autres de 
Sherbrooke, pour la circonstance 

Mais le joueur qui souleva le plus 
d’entihousiasme fut “Bob” Ritchie, 
le jeune gardien des buts du ’Bache­
lor” qui bloqua avec une maîtrise 
de professionel les durs lancers des 
adversares

Si “Copie” n’avait pas poussé la 
générosité Jusqu'à compter un point 
pour les adversaires (involontaire­
ment, c’est entendu) à l’instar de 
son oo-équipier Beaulieu lors de la 
rencontre de ces deux clubs à Ed- 
mundston, la partie aurait été .mi­
le, puisque le score final fut 2-1 II 
y eut peu de punitions 

Après la partie régulière, nos 
joueurs rencontrèrent l’équipe dej 
Banquiers dans une période de jeu 
de vingt minutes, alors que les deux 
clubs enregistrèrent chacune un 
point.

L’alignement était comme suit : 
LES LOUPS: Nadeau, gardien des 
buts; Vezina, Viel, défenses, Dumas. 
Mathieu, Roy, Queen, Lemieux, Quel 
let, Strois.

BACHELOR: Ritchie, buts; Co­
pie LeBlanc, Don. Adams, défenses, 
DICkie, Langlais, MiQo Gagné, Vie 
Wasbroad, Louis Beaulieu, Len. Le-

La partie de hockey jouée diman­
che après-midi à 1'Arena entre les 
acéjistes d’Edmundston et De# acé­
jistes de St-Basile a donné les ré­
sultats de 11 à 5 en faveur dTSd- 
mundston Le fait que les Joueur* 
de St-Basile n’étalent pas habituée 
à Jouer sur une grande surtope de 
glace a été l’une des raisons de leur 
défaite

Sur l'équipe d’Bdmimdston, Anto­
nio Coitrin a encaissé trois pointa, 
datnmont Clavette et Léandre Chias 
son, chacun deux pointe, et Rod Mi- 
chaud, Lucien Fournier sur tine 
passe de Roearle Fournier Rosaire 
Fournier et Eugène Abbis chacun, 
un point

Gérard Thériault qui a Joué une 
très bonne partie a sooré deux fois 
pour St-Basile Les autres pointe de 
cette équipe furent faits par Nil 
Cyr, Lionel Clavette et “Pookie” Me 
Lean Les punitions furent peu nom 
breuses

La joute fut arbitrée par McLaugh 
lin des Edmundston All stars 

ALIGNEMENTS
Edmundston — Pit LeBlanc but ; 

Léonard Bélanger, Arthur Mîchaad 
Clairmont Cli-vctte défenses; Fugè- 
ne Abbis Rosaire Fournier, Lucien 
Fournier, Rodrick Michaud Antonio 
Corbin, Léandre Ohlasson. Romeo 
Santerre et Camille LaOoissor.r.ière, 
joueurs d’avant

St-Basilc — A. Michaud, but. Gé­
rard Theriault. Cyr dvv>nsv$; Nil 
Cyr, Bert Pelletier, Aloe t Cyr. Lio­
nel Clavette, Basil Clavette, Gerard 
Clavette, McClean et Martin joueurs 
d'avant

La joute Edmundston-Bathurst a 
été la plus belle que nous ayons eue 
en cette ville depuis plusieurs an-POINTAGE 6 A 4

Jeti

Four jouer contre une équipe ra­
pide, il faut des Joueurs rapides et 
persistants, Edmundston les a, il 
suffit de leg mettre sur la glace

00 Punitions, 0.
Deuxième période — 4, Edston, 

Dickie (Adams) 3.00 5, Bathurst,
Douoet (Morse), 10.00 6, Bathurst, 
Мотає (Williamson), 12.00 7. Bds’- 
ton, Copie LeBlanc (Beaulieu) 12.- 
30 Punitions : Bds'tom Wastonoad, 
Bathurst, Burke

Troisième période — 8, Eds’ton, 
Copie LeBlanc (Dickie), 1.00 9, Eds’ 
ton Gagné (Dickie), 8.00 10, Ba­
thurst, J. Burke, 15 00

ALIGNEMENTS
Edmundston Afllstars — Doc Hé­

bert, but; Copie LeBlanc, Don A- 
dams. défenses; Snap Dickie, Louis 
Beaulieu, Gustave Langlais, Vic Was 
broad, Len LeBlanc, MÜO Gagné, 
Don Fullerton, joueurs d'avant

Bathurst Papenmakers — J Cham 
ber lain, but; K Burbridge, E Bur­
ke, défense; T Morse, G William­
son, G Mersereau, J Burke, L Thi 
bodeau, Doran Doucet. joueurs d’a­
vant, Gérant, Моє Dingott

Ai’bitres de la partie. Fred Four­
nier et J Noteworthy, tous deux 
d’Edmunidston

Lee Edmundston AEbtars et les 
Bathurst Papenmakers ont prs part 
td vendredi soir dernier, à une par­
tie de hockey qui fut la mieux jouée 
et sans contredit la plus intéressan­
te que nous ayons encore vue à l’A- 
rana cette année.

Tous les joueurs sans exception 
ont fait un excellent travail tant au 
point de vue de la combinaison quo 
de la rapidité du jeu Deux puni­
tions seulement furent infligées au 
coure de la partie, les joueurs étaient 
trqp occupés à encaissé des points 
pour enfreindre lies règlements Les 
résultats de la joute furent de 6 à 
4 en faveur des Allstars Les deux 
gardiens de buts se sont fort dis­
tingués mais Doc Hebert a arrêté 
les lancers les plus difficiles de la

Leu Papermakers doivent leur dé­
faite à leur ligne de défense qui 
était un peu moins effective que 
celle de notre équipe

Snap Dickie et Copie LeBlanc des 
Allstars ont fait chacun deux points 
et donné deux assistes J Burke 
homme de défense de Bathurst a é- 
ga>ament remporté deux points pour 
son équipe

Les autre spoints des Allstars fu­
rent enregistrés par Louis Beaulieu 
qui donna en plus une passe et Milo 
Gagné, Douoet et Morse des Ba­
thurst ont, de leur côté compté cha 
cun un lancer réussi

Les amateurs trouveront l’ordre 
de oefe scores dans le sommaire qui

LeBla 
pointa 
pointe 
tre, é 
pas o
<к*з b 
fonde 
que 1 
filet <

Un gardien de bute sans Joueurs de 
défenses pour le protéger, succombe 
devant les attaquée de l'adversaire

Derrière Copie et Adams, “Bob” 
Ritchie est un excellent gardien de 
buts’ Le serait-й autant en arrière 
de la défense des High Schools ?

ге.
Lérv

per”^

Levesque, gardien des buts des 
“Paper”, est bon joueur, quoiqu’on 
en dise II a sauvé son équipe d’un 
désastre, hier soir, en stoppant les 
lancés les plus dangereux Avec Pic­
kard, les “Paper” auraient, subi une 
défaite écrasante

lén
pie 1 
liers. 
nitior 
vid (îQue manque-t-il aux "Paper” ? 

Des joueurs de défense Miller "est 
usé, Soucy est trop violent, et passe 
son temps au “frigidaire” Fullerton 
serait plus effectif derrière la ligne

Dei
Len 1

Tre
Calill.
6, Oh-
7, Oh- 
tiens:

Qu’il y ait des "pools” ou qu’il n’y 
en ait pas 
moins compter les points que les ad­
versaires des "Paper” enregistrent

CLASSEMENT 
DE LA LIGUE 

D’EDMUNDSTON

Watters devrait au

■Ml
Un malin disait, hier soir, après 

la Joute: “Les Chevalers ont gagné, 
mais il leur faudra attendre au 
moins une semaine avant d’être sûrs 
qu’il n’y aura pas contestation ” Une Ligue au 

Collège de Ste-Anne 
de la Pocatière

CLASSEMENT DE LA LIGUE

PtsJ G P
6 5 1
7 4 1
6 13
7 0 5

Equipes
Marchands
Chevaliers
Pulp

suit
Si Watters continue sa partisan- 

nerie il s’en tirera avec .. des 
prunes.

SOMMAIRE
Première période — 1 Bathurst, J. 

Burke, (Thibodeau) 5.00 2, Eds ton 
Beaulieu (Oopie LeBlanc), 13.00 3, 
Bds’ton, Dickie (Copie LeBlanc), 18.

10
10
4
2 Nos collégiens sont de retour de­

puis quelques jours, pour chasser 
l’ennui et les doux souvenirs des va­
cances, ils ont formés aussitôt une 
ligue de hockey qui jouera tous les 
lundi, mercredi, et vendredi Cinq 
cl-ubs se rivaliseront pour le trophée 
•Boulet” Les officiels de la Ague 
sont: M Christian Lapointe, Pré­
sident, Rodolphe Natieeu Secrétai­
re Les directeurs: MM Gérard Mi­
chaud, Paul Duval, G Couroy Voi­
ci le nom des différente clubs avec 
leur gérant: Le Laval, M. Раді la­
me: L’Aiglon, M Maurice Deemeu- 
les: Le Cartier, M Rosario Bélanger 
Le Frontenac, M L. Béohard: LT- 
vangeline, M Léo Bérubé.

Un aifcifre ne peut pas renverser 
la décision d’un juge des buts 
même s’il a des amis qui ont des bil- 

sur un gros “pool*’.lets

C’est injuste pour le joueur qui 
compte le point, et pour son club.

O LYMPTCil ARENA BACHELOR
LE “LAVAL” 

VIENDRA ICI 
LE 26 JANVIER

Carnet de Sport
Z Le public voudra sans doute ne 

pas oublier le grand marathon de 
raquette qui aura lieu dimanche pro 
chain à partir d'Edmundston jus­
qu'à Bt-Hilaire. Les raquetteuns par 
tirent d’Edmundston à 2 heures de 
l’après-midi et parcourront une dis­
tance de six milles avant d'arriver 
à St-Hilaire Pendant le marathon 
11 y aura partie de hockey à St- 
Hilaire entre les Edmundston Ju­
niors et l’équipe de St-Hilaire Le 
soir, à 6 heuers, l’on servira dans la 
salle paroissiale de St-Hilaire un 
stew au poulet suivi de vues ani­
mées gratis

HOCKEY

VENDREDI
Hebdo - Laval

d-
tvrü.t.f. JOUTE EN 

PERSPECTIVE26 janvier 
à 8H.30 P.M.

CWi«
VJK\1

tfr >4M Robert Sirois, président du 
club Bachelor nous apprend ce ma­
tin que les porte-couleurs d’Ed- 
muntiSton rencontreront les joueurs 
de hockey de l’Université Laval de 
Québec vendredi le 26 janvier à la 
patinoire Bachelor de cette ville 

Lee étudiants de Laval sont d'ex­
cellents joueurs; tous font partie 
des équipes de la ligue Railway-Pa­
per de Québec Le jeu rapide de

le

иі/£l *7XVZ

l-il’ mVS
v ti% d«Edmundston “Allstars" Nous apprenons de source auto- _ 

risée que l’équipe Hebdo-Laval de Gérin .Hamel et autres saura inte- 
Q’iébec qui fait partie de la ligue resser les amateurs de hockey de 
Railway Paper sera à Edmundston notre ville.
pour livrer batailles aux Allstars, ven T^- jo tes avec des équipes étran- 
dredi soir le 26 janvier prochain gères sont coûteuses puisque te club 
Nous donnerons de plus amples dé- Bachelor doit débourser plus de oent 
t.aV.s sur cet important événement dollars chaque fois pour les frads 
sportif dans notre prochain numéro , de voyage de ces équipes Auaa 

compte-t-on sur un grand nombre 
de spectateurs pour la prochaine 
joute Laval-Ddmundston

m fin-. >■ p<

Zi if] л v —rZ*.. ■
50c et 25c — .Réservés, 75cAdmission : I A

SAMEDI 20 JANVIER à 3 Hres *
Eds’ton JUNIORS vs HIGH SCHOOL

Admission : 25c et 10c

.C p<-,E
BABE RUTH RECEVRA

$35,000 ,
New-York, 15 — Babe Ruth a si- !

gné aujourd’hui un contrat d'un an ■■
avec les Yankees au salaire de $35,- КпіІГ ВІТіГЄЗ П011УЄІІЄ8 
000 C'est le montant te plus bas

S? ASMS SoT”que - de Sport voir page 9

\(<>

BCest au cours d'une mêlée danat 
les buts de "Doc" Hébert que JMk 
Love, le vaillant petit loueur d'amant 
de, “Paper" réuadt à ootspdr Upti. 
que point de son <**

: IL EST STRICTEMENT DEPENDU DE FU- ! : 
I MER PENDANT LES JOUTES DE HOCKEY I

! ........... . ********* нинжтнижнннмн.
«I
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PLUS DE 410,000 SIGNATURES
POUR LE DOGME DE L’ASSOMPTION

SEPULTURE DE 
FEU Era. BOUCHER

LES CHEVALIERS 
SONT EN TETE 

DE LA LIGUE

LES “JUNIORS"
ET “HIGH SCHOOL"

A RIVIERE-DU-<LOUPSAMEDI APRES-MIDI Cinquante-six volumes qui représentent un travail con­
sidérable — Quelques statistiques — Les timbres 
seuls ont coûté $600.00—Une reliure aux copieurs 
mariales — Les signatures par diocèses.

', Samedi matin, en l’église St-Pa- 
trtee de Rivière du Loup ont eu lieu 
le» funérailles de Sieur Ernest Bou- 
tiher, décédé subitement en ren­
dant à son travail, mercredi matin 
le 10 courant, à l’âge de 58 ans,

L« service fut chanté par M l'ab­
bé Roy, curé de la paroisse, assisté 
comme diacre et sous-diacre de M 
l'abbé Atijutor Boucher, neveu du 
défunt et chapelain au sanatorium 
de Bathurst, et M. l’abbé Côté, vi­
caire de la paroisse Au choeur on 
remarquait MM les abbés Lebel, 
Martin, Pelletier et Paré.

Outre son épouse née Anna Du­
mont, le défunt laisse dans un grand 
deuil trois fils et trois filles П était 
le frère de MM Pascal Boucher de 
Rivière -du -Loup, Pierre de Notre- 
Dame du Portage, Joseph Boucher 
d'Edmuntiston. Sylvio Boucher de 
Cabano, Mme Joseph Bélanger de 
St-Léon le Grand, Mme Félix Per­
reault de Montréal, Mime André 
Fortin de St-Antonin 

Nos sympathies à la famille en 
deuil

L’équipe “Junior” d'Bdmundston 
rencontrera celle du High School de 
cette ville samedi après-midi dans 
une Joute qui promet beaucoup d’in­
térêt, à la patnoire Bachelor.

Les "Juniors” sont pour la plu­
part des joueurs d'expérience que 
leurs adversaires de samedi ont l'in­
tention de battre, si possible 

Sur Véqupe du “High School” on y 
voit pluieuns bons Joueurs, dont la 
taille plutôt petite, soulève l’enthou 
siasme.

Les “Paper" apparaissent désempa­
rée devant le jeu. des chandails 
Touffes, hier soir — L'arbitre ren­

ia décision du juge des buts 
et enlève un point aux Chevaliers.

La campagne organisée il y a 
près d’un an par la Société Г As­
somption pour recueillir des signa­
ture en faveur du dogme de l'As­
somption de Marie est maintenant 
terminée Aujourd'hui, deux repré­
sentants de la Société, M. Albert 
Sormany, président général, et M 
Oalixte-F Savoie, secrétaire-tré­
sorier, se rendront à Ottawa pour 
présenter au Délégué Apostolique, 
5 E Mgr Andréa Cassulo, les quel­
que cinquante-six volumes où sont 
consignées les 410,213 signatures ob­
tenus au Canada et en Nouvelle-An­
gleterre.

Ces cinquante-six volumes repré­
sentent de la part des organisateurs 
un travail énorme dont le public 
pourra se former une idée par les 
quelques statistiques et les faite sui-

LA MORT DE 
Wm LEBRUN DE 

VAN BUREN

RESULTAT : 0 A 1

C'est grâce au travail acharné de 
Love si les “Paper” n'ont pas été 
blanchis hier soir dans leur rencon­
tre contre les "Chevaliers”

(Ut partie surtout au début fut 
loin d’être rapide et intéressante 
Les fameuses passes des “Paper” ne

Le défurûc âgé de 88 ans et père de 
la Révérende Soeur Lebrun de l’H à 
tel-Dieu de St-BasileST-LEONARD

semblaient plue être effectives de- VICTORIEUXvaut le Jeu des Chevaliers qui cou­
vraient leurs adversaires avec effi­
cacité

Après que les Chevaliers eurent 
pris une avance de deux points, dang 
la première période, les "Paper” ap­
parurent démoralisés

Il y eut de petites chamailles qui 
n'ont ajouté aucunement a і inté­
rêt des spectateurs S »’ізу et Len 
LeBÜ&nc visitèrent à quelques re­
prises le “frigidaire”, surtout Soucy 
qui semblait vouloir démolir ses ad-

DECEDE A L’HOTEL-DIEU

L'équipe de hockey de Si-Léonard 
bat l’équipe de Grand Sault pour 
la troisième fois consécutive

Est décédé vendredi dernier après- 
midi le 12 janvier à l'Hôteü-D'ej de 
St-Bastié, William Lebrun rés'danc 
à Van Buren, Me II était âgé de 88 
ans et malade depuis quelques mois.

Jjes funérailles eurent lieu lundi 
matin dans la chapelle du couvant 
de St-Basile où le service funèbre 
fut chanté par l'abbé Claude Су: de 
Ste-Anne de Madawaska Au nom­
bre de ceux qui conduisaient le deuil, ,
mentionnons M et Mme Joseph Du de quelques diocèses de 1 Ouest 
mais et leur fille Adrienne, ainsi que r>ane <*s derniers le Travail avait été 
Emile et Ei^ène Lebrun de Van Bu- • fait par des sociétés de femmes ita­
lien. Les porteurs étaient J -A Pel Hennes.
letter, F -O Michaud, M -M Pel- Pour arriver à ces :esul‘ats la So­
le uk HW -J Strois L'inhumation clé té a dû adresser la bagatelle de 
se fit plus tard dans le courant de 25,000 (vingt-cinq mille» lettres et 
la Journée au cimetière de l’église autant de colis 
St-Bmno à Van Buren

Le défunt était natif de Kamou- 
raska et avait épousé Julie Guy qui 
le précéda dans la tombe il y a quel­
ques années Pendant sa jeunesse 
il vint s’établir à Frenclwille où il 
se livre à l’agriculture. Quinze ans 
passées il déménagea à Van Buren 
où il a toujours demeurer depuis

L’équipe de hockey de St-Léonard 
a défait pour la troisième fols con­
sécutive pendant la saison, l’équipe 
de Grand Sault au cours d’une 
tie qui eut lieu la semaine dernière 
à Grand Sault Le.pointage final fut 
de 4 à 1 Les points furent encaissés 
par H Laplante (2) D Violette et 
J Roy

par-
La sollicitation des vigtirares s'est 

faite de façon méthodique dans cha­
cun des diocèses du Dominion, ex­
ception faite de celui de НаШІах, et

DEUX DECES A 
CABANO, P.-Q.Jack Love, au cours d'une mêlée 

devant les buts d'Hébert, compta l'u­
nique point des “Paperi’ Les frères 
LeBlanc ont eniégistré chacun deux 
points; Davkl compta aussi deux 
pointa pour son équipe mais l'arbi­
tre, dans te deuxième cas, ne tint 
pas compte de la décision du juge 
de» but» et des protestations d€ la 
fonde qui. en toute évkbnce, savait 
que le point avait pénétré dans le 
filet de Lévedque. On ignore enco­
re .. Іев raisons de Г arbitre !

Lévesque, dans les buts de5 “Pa­
per” a Joué une belle partie, blo­
quant à plusieurs reprises la rondelle 
alors qu'il était face à face avec l'ad 
vereaire

EDDIE SHORE 
EST SUSPENDU

Est décédée après une longue ma­
ladie soufferte avec beaucoup de ré­
signation, Mlle Fernande Nadeau fi­
gée de 19 ans et fille de M Pierre 
Naldeau Les Enfant з de Marie dc.it 
la défunte faisait partie ainsi qu’un 
grand nombre do parents et d’a­
mies assistaient aux funérailles.

—Le 26 décembre fut chanté, ici, 
le service funèbre de Cléophas Bre 
ton décédé le 22 à la suite d'une 
longue maladie Le défunt était fi­
gé de 65 ans

A ces deux familles en deuil nous 
offrons nos sincères sympathies

Frank Patrick, directeur, gérant 
de la ligue de hotkey Nationale a 
suspendu Eddie Shore des Boston 
Bruins pour seiae parties, pour les 
blessures graves subies par Ace Bai­
ley de Toronto, à Boston le 12 dé­
cembre dernier Shore ne jouera 
donc pas avant le 28 janvier 1984 

Cinquante-et-une dispositions fu­
rent prises et la majeure partie des 
témoignages sont à l’effet que le 
contact entre Shore et Bailey fut 
accidentel

Les timbres seuls ont coûté à la 
Société $600 00 (six cen'* dollar* )
Et les autres frais, y compris ceux 
de la papeterie, se sont clevés à près 
de $500 (cinq cents dollars), ce qui 
porte le coût de la campagne à plus 
de onze cents dollars

Disons tout de suite que le sue* 
oès de la campagne est dû en bonne 

Le regretté disparu était membre partie au dévouement du personnel 
de la Ligue du Sacré-Cœur II lais- de la Société qui a fait une très 
se pour le pleurer: trois filles, la Ré- • forte partie du trava'l re'niis après
véreiude Soeur Guy (Caroline) su- 1 les heures régulières et sans rému-
périeure du couvent des Soeurs de nératioi ' зіа'.е II faut joindre
la Charité à Berlin, N -H , Mme dans un même hommage lee per-
Joseph Duma is (Anna) de Van Bu- sonnes dévouées, membres de diver-
ren. Me, et la Révérende Sœur Le- ses succursales et autres, qui ont fait
brun, (Eugénie) de i’Hôteü-Dieu de \e travail de sollicitation à domâeük^
St-Basile; deux fils, Emile et Eugène sans rémunération aucune 

Grand Souüt, Jan 17 (D N C R ) I de Van Buren; trois frères Aiphon- 
—Li mort soudaine de M George se de Baker Brook. Eugène de Lewis .
Leslie (BOb) survenue mardi matin I ton et Philippe de Los Angeles. Cal te rar les Religieuses de la Marron- 
le 9 janvier a caus* u"° grind' sur- quatre sœurs Mme Honoré Cyr de Mère de la Congregation Notre-De- 
prise dans‘notre localité" Le défunt New Canada. Me, une autre soeur me d'i Sacré-Cœur C'est un tra­
itait âgé de 81 ans et natif de domiciliée à Lewiston. Me, et la troi vail auquel les bonnes rerigieusee ont
Grand Sault En 1913 il épousa veu- sièrne domiciliée à Somerswortih, N apporté un soin et un amour tout 
ve Martha Witnam née Martha Qui- H particuliers Les signatures *cha-

Le “Madawaska” prie la Révéren- que diocèse sont reliées séparément 
de Soeur Lebrun de l'Hôtel-Dieu de à part celles de quelques diocèses 
St-B&slle ainsi que les autres mean- où U a fallu deux ou trois volumes 
bres de la famille en deuil, d’agréer Chaque volume est aux couleurs ma 
l’hommage de ses plus vives condo- riales: dos et coins en toile blanche 
béances

lorsSOMMAIRE
1ère période — 1, Chevaliers, Co­

pie Leblanc (Beaulieu) ; 2, Cheva­
liers. Len LeBlanc (Beaulieu) Pu­
nitions: Soucy (2), Sarlabous, Da­
vid (2)

Deuxième période — 3, Chevaliers 
Len LeBlanc Punitions : Oueület, 
Soucy (3), David

Troisième période — 4, Chevaliers, 
CaliUe David; 5, Paper, Jack Love ;
6, Chevaliers, Kit Oueület,(Beaulieu)
7, Chevaliers, Copie LeBlanc Puni­
tions: David, Soucy, L LeBlanc

MORT SUBITE A 
GRAND SAULTALIGNEMENTS

Chevaliers — Hébert, buts; Copie 
LeBlanc, David, défenses; L Le­
Blanc’ Beaulieu, Oueület, Martin, Hé 
bert, Sarlabous, Clavette, joueurs 
d’avant

Fraser Paper — Levesque, but ; 
Miller, Soucy, défenses; Fullerton, 
Hodgson, L Lapointe, G Lapointe 
Reade, Love, joueurs d’avant

M. George Leslie anciennement em­
ployé pour le Canadien Pacifique, 
était âgé de 81 ans

La reliure dos signature* a été fai­

lli

gley
Outre son épouse, il laisse pour le 

pleurer une belle-fille Mme A -S 
MacDougall de Bowdolunam, Me 

M Lee’k fut employé pour le Ca 
nadien Pacifique pendant de nom­
breuses années et était retraité de­
puis 1917

Les funérailles eurent lieu jeudi 
après-midi le 11 janvier le défunt 
était membre de <la United Church 
af Canada

plats en toile bleue L'inscription 
est faite à la main en dorure et torn 
porte, à l’angle supérieure gauche, 

étoile d’or qui lance des rayons 
Au dos, un simple chiffre indique 
l’année de la campagne: 1935 CTest 
un beau travail et qui dit bten le 
goût artistique des religieuses de Bt- 
Joseph, leur pété et leur peÉrfertie-

CATASTROPHE 
AERIENNE 

EN FRANCEFUNERAILLES me

DE A. DUBE Coibigny, Fr пасе, 16 — M Pierre 
Cot, ministre de l'air, encore sous 
le coup de l’émotion causée par la 
catastrophe aérienne d'hier, presse 
l'enquête sur la chute de l'avion pos 
ta! “Emeraude”, qui s'est abattu e.i 
feu sur le sol comme il allait ache­
ver le long voyage de l'Indodhinv à 
Paris

Cinq hauts fonctionnaires fran­
çais sont au nombre des dix victimes 
du désastre: MM Pierre Pasquie-, 
gouverneur général de l'Indochine ;
Emmanuel Chaumie, directeur de l'a 
viation civile au ministère de Гаїг;
Mme Chaumie; MM Balazuc, di­
recteur des services techniques au 
ministère de l’air; Noques, directeur 
du traffic de la société Air-France;
Larrieu, attaché au ministère de 
l'air; le capitaine Bussault, militai­
re attaché au gouvernement de VIn­
dochine; le pilote.Launay, le sar.i- 
filiste Queyrel et le mécanicien 
Cramphell

La catastrophe se produisit hier 
soir L’avion, qui n'était plus qu'à 
175 milles au sud-est de Paris, volait 
bas car il faisait une tempête, et le 
pilote paraissait vouloir atterrir j GraveJbourg 

w T/art-e зо'r. 4he® Mme X on L’un des témons oculaires raconte Lortcton S -г-v^v ’я v' .'-'u- des serments en qu«Q vit l'aéroplane faucher, dans Keewatin
m ЛпА п* #*; ri"-,, ’rlïcullèrement des sa descente, la tête des arbres au Regina
E: vsrrm'”' d'-mev.r flanc d'une hauteur à pic puis heur- Grouard
■ -T-' • , lit quelqu'un, est. ter des ffls puissamment chargés d'é Alexandria
5 rW ->u xque humanité Ainsi,. îectrkdtié, et prendre feu à ce oon- Victoria
2 r'xr-’e pirad'-r. ^rrostre. Eve prêtai tact H s’abattit comme une torche Portland, Maine 
І 'e > à Adam 4 géante et fit expiation non loin d'i- Boston, Mma

TV1 97 < O 2 ' T*»- * inte—omolt Mine X і ci La chaleur dégagée par 1e bra- SpringfleM,
ici. dio-d. g л _ ф)<ог ,npelle je eennentj star était telle que регжжте n‘«x

pouvait approcher

Voici par diocèse, le nombre des 
signatures recueillies :I

$4,634
56542 
3657$ 
19,664 
16,636 
18.554 
16J633 
16J504 
15.424 
14.662 
13.419 
13207 
12234 
9.947 
7,107 
4,469 
4524 
3.730 
3j500 
4Д 53 
4.456 
4.710 
2661 
2.606 
2,660 
2344 
2426 ,
1,642 
1,537 
1,406 • 
1Д44

Québec 
Montréal 
Chatham 
et-Jean 
Ntoolet .
St-Ну acanthe

Antigonish
Sherbrooke
Trois-Rivières
Chicoutimi
Rimouski
Charlottetown
Jollette
Vaülèyfieüd

Haileytoury 
St-Boniface 
Edmonton 
Mont Laurier 
Prince Albert 
Abbaye Nulliue 
Ontario Nord 
Golfe St-Laurent 
Winnipeg 
Pembroke

Alphonse Dubé tué accidentellement 
par une locomotive est inhumé à 
Notre-Dame du LacUn Joli Chapeau

de velours pour porter avec vos fourrures
Le petit chapeau ne fut jamais aussi en vogue... 

Chapeaux en velours de qualité, métallique et ve­
lours. Toutes les entrées de t^te.

Mercredi le 10 Janvier avalent lieu 
dans l'église paroissiale de Notre- 
Dame du Lac, les funérailles de Al­
phonse Dubé tué aocSdenteleanent 
par une locomotive le dimanche pré- 

| cèdent 1e 7 Janvier
La levée du corps fut faite par 

son cousin l’abbé Prudent Beaulieu, 
curé de la paroisse et le service fu­
nèbre fut chanté par le vicaire, l’ab­
bé M Côté Les porteurs étaient Al 
fred et Philippe Beaulieu, Louis La- 

j plante, George Bergeron et Joseph 
: Morneau Oscar Bergeron portait 

■ la croix
g Le défunt laisse pour le pleurer:

ron père Jos D’vbé qui est à l*hô- 
j rrtfal de Rivière-•■'m-Loup, trois frè- 
. -Є5 gqul, Ali'VV °* Léo de Québec

d>ux ЗОЄ”-- лтіте Téleephore Bou 
’ u-Lou<p et Mme

$1.00 et $1.69 t

MANTEAUX pour dames, avec ou sans garni­
tures de fourrure. Manteaux pour fillettes — Chan 
dails — Blouses — Jupes — Etc

Vous serez surprises des valeurs dont vous 5 
pourrez vous emparer à prix très spécial.

Aux DAMES des Cultivateurs :
Nous échangerons des produits du magasin і 

pour bois de chauffage.

'.ha*1'* 4-"* R*n’?'"'
Vba t ne de C boc-

74$Mme M.-F. P0ITRAS 316

552
S8„ me Victoria,

mptJ.n do port*
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EDMUNDSTON, N.-B,. 18 JANVIER, 1934. LE MADAWASKAPAGE DIX L1

RAPPORT ANNUEL FAVORABLE DE LA 
BANQUE ROYALE DU CANADA

PROCES CONJOINT POUR
GRAVEUNE ET LEVESQUEQUAND VOUS VOUS SENTEZ 

MAL EN TRAIN

ISir Herbert Holt, président, se dit fermement convain­
cu que le Canada remonte maintenant le courant. 
M. Morris W. Wilson, vice-président et gérant gé­
néral, produit un excellent rapport.

Telle est la décision rendue par Thon, juge Lalibertié. 
— Le choix du jury a été long et difficile. — Ceux 
qui ont été choisis dans le procès de Piuze et de 
Graveline Ont été refusée.

prenez un verre 
de ce tonifiant et 
, mousseux TC

sel ANDREWS
POUR UE FOIE

LA POSITION DEMEURE SOLIDE TEMOIGNAGES

née 1932. Depuis, il s’est manifesté 
un relèvement général dans le com­
merce international'.

Les affaires aux Etats-Unis, ajou- 
te-tll, un peti meilleures Vers le mi­
lieu de 1932, rétrogradèrent par la 
suite, influencées par les difficul­
tés bancaires qui surgirent et par 
l’hésitation et l'incertitude qui pré­
cèdent toujours un changement d’ad 
mimsration. Depuis mars dernier, 
elles accusent un progrès

L’assemblée annmlalle des action­
naires de la Banque Royale du Ca­
nada a marqué le terme d’une an­
née des plus prospères.

Sir Herbert Holt, président a, 
dans son discours, fait sonner une 
note optimiste en se disant con­

que le Canada remonte dé-

Laliberté 
du Roi, » 
midi, sur une motion pour proote 
séparé présentée par Mires Oscar 
Gagnon et An tone R-ivaki, procu­
reurs des accusés 

Les préliminaires du procès qui 
s’instruira aujourd’hui a pris toutet 
ta séance de l’avant-midi Le choix 
du jury a été particulièrement long. 
Une difficulté s’élevait Les douze 
juré5 qui ont disposé hier du plai­
doyer "autrefois convict" de Gra­
veline et Piuze ont été appelés cet 
avant-midi pour faire partie du non 
veau jury qui jugera Graveline et 
Lévesque Les deux vérificateurs ont 
émis l’opinion qu’ils ne pouvaient 
servir pour oe procès vu qu’ils e*é- 
taent déjà formés une Opinion 

Le jury du présent procès sera 
composé comme suit: MM. Philippe 
Lafrançols, Français Durant, Arsène 
Larose, Ernest Germain, Alfred Le­
febvre, Charles Langlois, Joseph 
Martel, Ovide Boutet, Joseph Pelle­
tier Nap Moineau, Albert-Georges 
Wright, Wfile Chabot Les autres 
Jurés nan-asseamentés ont été libé­
rés Jusqu’à lundi matin à dix heu-

mt en Cour du Banc 
criminelle, cet avant

POUR VOUS REMETTRE Québec, 11 Jgn-x.— Antonio Gra­
veline et Alfred Levesque, les deux 
accusés cont-^ lesquels la Couronne 
a procédé dès jc début de La cause 
de la contrebande, auront un pro­
cès conjoint Telle est la décision 
qu’a rendue l’honorable juge Wilfrid

t n B Oit VI 11 Я 60 Nouvelle Gro»«* Boul.-illc L’é

CITEE COMME 
UN MODELE AU 

GOUVERNEMENT
vaincu
finitivement aujourd’hui le cou­
rant. Ses progrès, toutefois, ont été 
entravés paf de trop lourds inpôts 
et le coût de maintien d'un trop 
grand nombre de gouvernement au 
pays est vite devenu intolérable a- 
t-il ajouté.

M Morris W. Wilson, vice-prési­
dent et gérant général, a exposé les 
faits saillants de l'excellent rapport 
de la Banque. La chose la plus im­
portante touchant la possibilité de 
création d'une Banque Centrale se­
rait la qualité de son conseil d'ad­
ministration.

DISCOURS DU PRESIDENT
Sir Herbert S. Holt, président, en 

proposant l’adoption du rapport des 
directeurs, a dit:

Le 61e rapport annuel et le bilan 
qui vous sont soumis aujourd’hui 
font voir ïa solide position de la 
Banque. Bien que les chiffres du bi­
lan soient légèrement inférieurs à 
oeux d’il y a un an, cela indique ure 
dhute dans les dépôts internatio­
naux plutôt qu’une contraction des 
affaires canadiennes. En effet, on 
remarque au Canada une au g me ta - 
tien de la demande et des

TEMOIGNAGE
D’APPRECIATIONSsensible.

Il est difficile dans de telles cir­
constances, d’analyser les effets de 
la politique américaine et impossi­
ble d’en prédire les résultats. Le but ------ .. . „
visé, à savoir le relèvement du ni- CONGRES Madawaska ,
veau des prix, est marqué au coin -------------- Bdmundston, NB,
du plus élémentaire bon sens et tous Montréal, 9 — (Service spécial) MT4„JâCtaTfur’ .. 
tes Pays en général en reconnaisent Me Guy Vanter, C (R , vient de rap- 1 , jf11101115 d<?1Iars P010" 
aujourd’hui le ble-fondé. A nos as- Peter aux congressistes de la Caisse ?l?n a®°nnement au “Mada- 
semblées annuelles des trois derniè- Nationale d'Economie que la plus „fr „ tout à 1 dans sft
res années nous avons insisté for- , ancienne (1899) des filiales éconami ' n<nJveJJe parure Félicitations et тез 
ternen/t sur la nécesité du relève- | ques de la Saint-Jean Baptiste de І Ілешеиг» souhaite de succès 
ment du niveau des prix et Je ne | Montréal, a été citée comme lnstltu- ,ai-nftlea * voVe ®n N. ®
vois Pas pourquoi on n’en viendrait tfon type par la Commission des As- Uxnénaeer’ Р**г
pas là. 1 surancee sociales, après ga vaste en- Jajmer 1834

En terminant, sir Herbert Holt quête tant en Europe que chez nous. — - -- 
dit: "A notre dernière assembles Л est dit, en effet, dans le 6e rap- ...
annuelle, j’ai exprimé l’avis qu’il v P°rt qu’elle a fait au gouvernement teotion 9ua&1 absolue qui explique 
avait des indices dim relèvement provincial, que des sociétés comme1 P°unîuoi l'assurance au lieu de se 
des affares pour 1933. Cette année, la Caisse Nationale d'Bconomie I dlstlribuer en bloc comme autrefois 

“pourraient servir de types pour Гоп ^‘nd de Pius en plus ce caractère 
ganisme sur lequel s'appuierait l'E- \ * la rente viagère Ju»qu à l’Etat 
tat afin d'établir et de taire fonc- | 4»« imlte l'oeuvre 
tionner dans notre province un sys-1 conférences prononcées au
tème d'assurance du vieil йде" i cours du congrès ont porté sur deux

Si la crise actuelle ajoute Me Va- nouveaux certificats de rentes via- 
nter, a permis de vérifier un axio- ffèrfcs: le P*v*niier a pour but de ve- 
me, c’est bien celui-ci: il est plus davantage en aide à la famille, 
difficile de conserver que de gagner lorsque 8011 ohef dirait avant l’é- 
Vérité d’expérience pour la Caisse °hearîoe de la ***** viagère, par la 
depuis plus de 35 ans Aussi a-t-elle distribution d'ooe loua oie rente im- 
Va satisfaction de pouvoir se rendre m€|diate; le second \ e»- préparé 
aujourd’hui le témoignage que les ^>cur Itenmettre au< jeunes gens de 
millions qui lui ont été confiés font f°uoher une rente suhiUT.vîile mal­
restés sous bonne garde Les pla- *.a laib’e de ia prime, en
cements ont été faits sagement de d^rant & un Ллє avancé Les 
sorte que les sociétaires n'ont rien ^ranides qua.ités actuarielles de ce 
perdu de leurs économies et qu’ils l0u.V€,au.cenil'" ’i:' c es.L ‘.|Ue -e :no” 
ont ru en retirer des revenus s 'bs- ^î1*’. . br*;iv- °I"lxé par le
tanticls. Il ne faut jamais oub'ier r.ie^ajre lui nè ne ei :| i il a ил .> ..c 
'ue le rendement de l’argent est en *op.ion de la convv*.r en une rente 
•aison inverse de sa sécurité : lors- ?lUS Prématurée : selon ses besoins 
qu’on vise au rendement exagéré, 'éventuels Le principal conférencier 
souvent on perd tout, capital et re- con?r^5 a été M J -A Cov.shmi 
venus surintendant général de la Са'&зз

Nationale d’Economie Quant aux
certifie:ts dont il vient d'être ques­
tion, ills ont été élaborés, par 1 ac­
tuaire de la société M V -E 3eau-

Eloge de la Caisse Nationale d’Eco- 
nomie par la Commission des As­
surances sociales

Ca
te ai 
voya, 
Jeura 
ble a

Moncton, N -B ,

beeoJ
tien

Me
passe 
de 1>

la ci 
ment
acooa
dire
terre
gehoгез
pierrLa Cour s’est ouverte à 10 bev­

ies et demie Mtre Antoine Rivapd 
présenta immédiatement une motion 
pour demander un procès séparé 
dans le qas de Graveline et de Lé­
vesque B donna pour raisons que 
l'acte d'aœusation n’est pas le mê­
me; que les détails fournis par la 
Couronne ne sont pas les mèmles et 
que d’après la décision du tribunal 
rendue hier, Graveline ne pourra 
être coupable des contraventions 
pour lesquelles il a déjà été condam­
né en 1931

Le procureur de la Couronne, Mtre 
Valmore Bienvenue déclara que c’est 
la Couronne qui décide la manière 
dont Le procès s’instruira et qu'elle 
désire qu’un procès conjoint soit 
fait aux accusés Le cas classique 
a-t-il ajouté pour un procès con­
joint est une cause pour conspira-

noias pouvons faire un рад de plus 
et affirmer que nous sommes dé­
finitivement en voie de remonter 
le courant Si nous traitons intelli­
gemment les différent problèmes 
auxquels nous avons à faire face, 
nous pouvons nous attendre au re­
tour, dans un avenir assez prochain 
de la prospérité générale 

DISCOURS DU 
GERANT GENERAL

d'épargne durant l’année. La posi­
tion liquide est éminemment satis­
faisante Comme on pouvait s\y at­
tendre, la demande restreinte pour 
prêts commerciaux, et l’augmenta­
tion qui en est résultée dans nos va­
leurs moins rémunératrices sous for 
me de titres des gouvernements fé­
déral et provinciaux, se sont jointes 
à d’autres facteurs pour réduiras 
tes profits. En avril dernier, le divi­
dendes fut réduits de 10 à 8 pour 
cent, et les trois derniers dividendes 
tt.rme trie’s ont été payés à oe taux.
L'amélioration qui s’est fait sentir 
dans les affaires au cours des demi 
er six mois a déjà eu un effet bien 
faisant sur le recettes.

Je suis fier de dire que depuis no­
tre dernière réunion ii y eut une a- 
mélloration marquée dans les af- 
Eares canadiennes. Je n’ai l'occa­
sion de voir oe pays sortir des pé­
riodes de dépression en diverses cir 
constances depuis cinquante ans, et 
Te mouveent actuel se dessine sui­
vants les lignes accoutumés. Aus­
sitôt que le commerce matière pre­
mière canadienne est plus en deman 
de. Les exportations canadiennes 
augmentent substantiellement les sur 
plus de stocks disparaissent et une 
plus grande activité dans les prin­
cipales industries d’exportation as- dernier. Les séances qu’iüs ont fce- 
sure une augmentation de l’emploi, 
d’où résulte une amélioration dans 
le pouvoir d'achat et le commerce 
domestiques. Telle fut ia suite des 
événement au Canada depuis six 
mois.
LA SITUATION FERROVIAIRE 
Fartant de la situation du che­

min de fer du gouvernement, Sir 
Herbert Holt a exprimé l’avis que 
le temps des demi-mesures est pas­
sé et qu’il faut une action ferme et 
courageuse. Il trouve que les vues 
exprimées lors de la dernière as­
semblée annuelle, à savoir que la

éooulée, et il reste is , m lets qu'ont les banques à charte ne 
réalisera le sffStoHS semblent pas être de l'intérêt public
que par quelqu etorme de fusion ad- La 'reprlae1^ и prlvilèges Centra-
ministrauve. , . . verait pas la Banque Centrale dans

Le £ ses efforte pour oontrô^r le crédit
ment la réduction fs dettes gou n ft ^ pp0pOs ^ é-
vernemantates et il gu q . ditorial paru dans te London Econo- 
°°ût d€ Jt^en miH> où ü est dit que la Banque Cen
Bomibre de goxwe traie ne subirait pas le moindre pré-
train de Revenir , і • les juriioe en permettant aux banqpes à
«roissoment de chartes de maintenir leurs pAeen-
Ses^tTva atténua le =M- avec les restrictlons

* Soîs "Je crois, dit-il, que noua devons
entrevor l'élimlbatlon des billets de tout cela pour f**11 . u de banque non comme une meure

Heu caccro tre les dépenses. qul qott Inévitablement acoompa-
LA SITUATION DANS LES gner la création d'une banque oen- 

AUTRES PAYS traie, mais comme une question en-
Touchant la situation dans les tièrement différente. La véritable 

antre* pays, il a exprimé l’avis que question est de savoir si te gouver­
ne p’us bas point de la dépression nement désire voir le service que 
dans la plupart des pays a été tou- fournissent les banques maintenu 
’èhé dans la dernière partie de l’an- | dans les différents petits centres à

M M W Wilson, vice-président 
et gérant gnéral, pariant de la po­
sition de la Banque a exposé que 
l'actif liquide se totalise 
471, 030 et égale 55 76 pour cent des 
exigibilité, comparé à 52 86 pour 
cent l'année précédente. Un fait 
notaib'e est que 24.26 pour cent de 
cc$ exigibilité sont représentés par 
des encaisses et des soides de cais­
se s’élevaant à $157,699,000.

Un autre faiit intéressant, non ré 
vêlé dans le rapport est que les dé- 
pôt5 courants au pays ont augmen­
té d'environ $17,000,000 au cours de 
l’année, et les dépôts d’épargne, de 
$2.000,000.

Discutant 1e projet de banque cen 
traie, il a rappelé l’espoir que l’on 
avait exprimé, à la dernière assem­
blée annuelle que 1e gouvernement 
comprit l’opportunité de faire étu­
dier 1e projet par un groupe d’ex-

"L’on n’aurait su mieux choisir, 
dit-il, tes membres de la Commis­
sion Royale sur les Banques et le 
Numéraire, qui fut constituée l’été

$362,-

і
Le président du tribunal disposa 

de la motion en déclarant qu’il ne 
pouvait accorder la demande de la 
défense vu que la Couronne est li­
bre de conduire ses causes comme 
elle l’entend Mais pour rendre jus­
tice aux deux aoesués, il déclara 
qu‘ l’issue du procès, il y aura 
deux Charges au lieu d’une

Après la formation du jury, le 
greffier Chartes Gendron a donné 
lecture aiux jurés de l’acte d’accusa­
tion П est probable qu’à l’heure 
où nous éclvons ces lignes, la Cour 
s’ajourne à cet après-midi, pour 
l’audition des témoins

Québec, 12 Janvier — Les caisses 
des documents saisis par la Gendar­
merie Royale renferment des docu­
ments intéressants si l'on en juge 
par oeux qui ont été produits à la 
séance d’hier après-midi au pro­
cès de Graveline et Lévesque Lee*®' 
documents les plus caractéristiques 
de la contrebande sont les télégram­
mes chiffrés envoyés et reçus par les 
accusés Ces télégrammes incom­
préhensibles même 'des employée 
de la compagnie du télégraphe 
sont rédigés d'après une formu­
le connue uniquement, des sup-" 
posés chefs de la contrebande Plu­
sieurs autres cependant sont rédigés 
régulièrement en anglais et révèlent 
des détails intéressants en rapport 
avec les activités des prétendus con­
trebandiers

L’assurance d’un bateau rapide, le 
"Gallianno” a provoqué un long et 
vif débat D’après les témoignages 
de deux agents d’assurance, oe na­
vire fut assuré par une compagnie 
dont le bureau-chef est à Londres, 
par l’intermédiaire de M G -K 
Hearn, agent de Montréal, Le béné­
ficiaire en cas de pertes était M. 
Frank Blair, représentant de la Ca­
nadian Distillery Corporation, de 
Terre-Neuve 'si son intérêt pouvait 
apparaître” dit la police La com­
pagnie d’assurance émit la police cfe 
Londres II n’était pas défendu de 
transporter des liqueurs alcooliques 
avec ce navire mais, la compagnie 
avait décidé de ne pas payer dans 
le cas d’une confiscation par les au­
torités policières Les demandes d’er 
gent de la compagnie étalent faites 
à L.-C. Steven, A Montréal, et ks 
sommes venaient de l'accusé Lé*»- • 
que, de la RAvière-dù-Loup

іMe Vanter devait conclure que 
cette institution canadienne-fran- 
çaise fait converger tous ses efforts 
vers un même but: donner aux nô­
tres une protection qui puisse ré­
pondre à chacun de leurs besoins et 
l’entourer de toutes les garanties pos 
sibües C’est à cette fin que ses cer­
tificats parent à tous risques d’em­
prunt ou de rachat: sous ce rapport 
ils se distinguent radicalement des 
autres formes de protection connues 
du public Les rentes viagères que 
comportent ses certificats sont in­
cessibles et insaisissables 
ciétaires se trouvent donc protèges 
non seulement contre tous risques 
extérieurs mais même contre leur 
propre imprudence C’est cette pro-

«

, Avis de Législation ;
AVIS est par les présentes donné 

que demande sera faite à la pro­
chaine Session-de la Législature du 
Nouveau-Brunswick, par la Corpo­
ration des Soeurs de l’Hôtel-Dieu de 
Saint-Basile, Comté de Madawaska, 
pour amender la charte d’incorpora­
tion, afin d’obtenir les pouvoirs de 
construire, opérer et maintenir un 
Hôpital et un dispensaire dans la 
Vilile d’Bdmundston, Comté de Ma­
dawaska ;

Aussi de pouvoir recevoir de la vil­
le d’Edmundston ou de la munici­
palité du Comté de Madawaska des 
concessions, allocutions, ou biens 
meubles ou immeubles, exemptions 
de taxes.

Daté à Bdmundston, oe quinzième 
jour de Janvier, AD, 1934 
2192-3fs-Jan 15

snues dans toutes les parties du pays 
sous la présidence de lord Macmil­
lan, ont été accordée à tous oeux 
dont on put recueillir les témoigna­
ges, par la patience et le tact dont 
ies enquêteurs firent montre dans 
toutes les questions qui leur furent 
soumises. Bien que je ne partage 
pas toutes les opinions exprimées 
dans le rapport, je crois que l’on 
pourrait faire d’une Banque Cen­
trale opportunément constituée une 
auxiliaire utile de notre système

ai

travers le pays ou s’il veut s’appro­
prier à lui eul le revenu provenant 
de rémission de billets. Je crois que 
ce que le gouvernement gagnerait, 
te pubic le perdrait sous la forme 
des facilités bancaires amoindries 
que lui procurent les institutions 
actuelles. Il est indubitable qu’’une 
foule de centre ne pourraient plus 
supporter une succursale si lies pri­
vilège d’émission sont enlevés. Le 
maintien de petites succursales à une 
marge de profits restreints est une 
caractéristique du système bancaire 
en ce pays. Nous avons un système 
qui, sous divers côtés, est natif du 
Dominion, et une grande prudence 
devra être gardée si on désire faire 
des changements fondamentaux.”

M Wilson a ajouté, en terminant: 
"A notre dernière assemblée annuel 
te, je me suis hasardé à dire que les 
perspectives d’amélioration des af­
faire pour l’année nouvelle étaient 
beaucoup plu* encourageantes qu’­
eûtes ne l’avaient été l’année précé­
dente. Les développements surve­
nus ont fait plus que corroborer 
cette prédiction. Four la première 
fols depuis des années, l’on note 
presque partout une atmosphère 
d'optimisme calme et confiant. B 
reste maints problèmes à résoudre, 
mais J’ai l’absolue confiance que le 
Canada saura contribuer sa part 
dans l'amélioration constante des 
conditions économiques que nous al 
Ions, je le crois, voir se produire.”

ГС
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4bancaire
StEMISSION DE BILLETS

вNotice of Legislation AAAA

Notice is hereby given that the 
Sisters of “The Hotel-Dieu St Ba­
sile, Madawaska, will introduce at 
the next session of the Legislative 
Assembly of the Province of New 
Brunswick, a Bill praying that Chap 
ter 87, 8 Edward VU, 1908, may be 
amended and that the said Corpo­
ration might have the power to con­
duct and control a Hospital and 
Dispensary for the sick at the Town 
of Bdmundston, in the County of 
Madawaska ;

Also that they may be empowered 
to receive Deed otf Real Estate from 
the Town of Bdmundston. and any 
other concessions from the said 
Town of Bdmundston, or from the 
Municipality off the County of Ma­
dawaska

Dated this fifteenth day off Ja­
nuary, AD, 1034.
2192-3fs-Jen 15.
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TOUT JEUNE HOMME DOIT
SE LIVRER A L’ETUDE PAR

PLAISIR ET PAR DEVOIR

veüoppe, le soüeü qui uiûrlt EBOe for­
tifie ce qui existe, elle renouvelle oe 
qui s'épuise, «dite crie ce qui n'est 
pas ” Que pourrais-je ajouter pour 
rehausser l'éclat de l'étude et vous 
Inviter à recueillir ses fruits ?

Permettez-moi d'abord de vous 
donner un conseil d'ami: attalofaez- 
vous à l'étude et fixez en elle votre 
Ш.
A : — ETUDE, SOURCE DE JOIE 

Attachez-vous à l'étude par plaisir 
car eüle est une source de joies vé­
ritables

Dans le domaine matériel, l'hom­
me est susceptible d'avancement ; 
aussi cherche-t-il sans cesse Гamé­
lioration de son état Mais 11 est en. 
core doué d'une intelligence qui veut 
grandir et monter toujours dans les 
réglons du savoir Lorsque l'esprit 
reste Inactif, 11 s'étiole et languit : 
au contraire, si l'étude vient à son 
aide pour lui donner un aliment 
substantiel, il progresse et se déve­
loppe d'une façon continue Alors 
l'âme altérée et curieuse y attache 
cette soif insatiable de connaître 
qui est l‘un de ses plus pressants be­
soin Le travail Intellectuel permet 
à l'esprit d'atteindre plus facilement 
sa fin, l'objet de ses désirs, le re­
cul' de ses horizons 

De plus, l'étude constitue un em­
ploi intime avec la vérité et répand 
une lumière abondante au sein des 
plus nobles facultés ЕШе fut à l'hon 
neur au coure des âges et Conserve 
toujours son prestige Ce travail per 
met de communiquer avec les gran­
des figures de l'histoire, les 1 ne" 
sont des âmes chevaleresques à ai­
mer et chérir L'étude invite à creu­
ser les graves problèmes pour en 
trouver les justes solutions, les prin 
chpes solides, fondements de gran­
des doctrines Elle fait découvrir de 
nouvelles vérités, élargit pour ainsi 
dire notre être propre et répand à 
profusion les joies pures et sereines 
de l'esprit

Aimez l'étude pour les charmes 
nombreux qu'elle procure, aimez la 
solitude et le silence car ils sont évo 
cateurs de nobles projets et la sour­
ce des grandes idées Ce tpü mûrit 
dans la méditation est susceptible 
de produire, de bons fruits. Aimez 
votre bureau de travail où s'écoule 
la meilleure partie de vos journées: 
il est pour les jeunes ce qu'est la 
cellule pour le moine, et le livre de 
l'Imitation nous invite à le fréquen­
ter beau-onto: “La oeJEuV qu'on quit­
te peu devient douce; fréquemment 
délaissée, elle engendre l’ennui” 
L'on ne saurait trop croire aux bien 
faits et aux charmes du travail ef­
fectué dans le silence complet C'es; 
alors que toutes les facultés agis­
sant de concert poursuivent leur fin 
respective
Б : — L'ETUDE EST UN DEVOIR 

Donnez-vous au travail de l'esprit 
par plaisir et aussi par devoir 

A l'heuie actuelle où tant de faus­
ses théories s'infiltrent chez nous, 
ont cours dans tous les d< maines, il 

4 Incombe aux jeunes de se façonner 
< un esprit solide afin de résister à ce 
* mouvement délétère le travail! in- 
4 teUectuel en développant les facul­

tés supérieures de l'homme concourt 
4 a|essi à former son caractère; il rec- 
« tifle le jugement et apprend à bien 

raisonner Dette culture noue met 
en état de rejeter les préjugés qui 

. hantent les esprits et à solutionner 
, les graves problèmes de la vie. H 

permet de considérer les divers as­
pects d'une question et tous les élé­
ments qu'elle renferme En un mot, 
l'étude est un flambeau dans la vie
Intellectuelle __ „

La culture méthodique de 1 esprit 
ouvre toutes grandes les portes d u­
ne brillante carrière, du moins elle 
en est un excellent augure Aujour­
d’hui, à cause de la concurrence 
dans tous les domaines, c'est la com­
pétence de l'habileté qui montent 
sur les sommets Le travail andu et 
continuel est la clef du succès. Il fait 
comprendre les besoins de l’heure 
Ozanam, cette figure illustre du siè­
cle dernier, disait avec raison: lé- 
pée des temps modernes, c'est le sa­
voir” Vous tous qui aspirez à de 
grandes choses, brandissez cette ar­
me victorieuse et marchez au com­
bat pour soutenir la misère, détfen- 

« dre la vérité et le bien, faire rayon­
ner partout l'idée juste et rénovatri­
ce tyjus les domines de l'activité 
requièrent de* esprit* volontaires et 
cultivés

N'eet-oe pas dans la jeunesse qu'il 
faut sa vie et l'orienter en vue de»» 
aspirations les plus chères " tjeex, 
le collège qui procure tous les

3 moyen* pour atteindre «but Ht per
4 Wv?ttcB*tDOi d'emprunter les parolee 
4 rieme de la Gorre: "dans Fexie-

o sept ou huit

L’étude est une source de joies ivéritables. ‘— Elle est 
cessaire en notre siècle car plus que jamais, les 
idées mènent le monde, — Une obligation pour 
l’acéjiste.

CULTIVONS NOTRE ESPRIT
d’un homme; il est un gage de suc­
cès, une espérance de prosp rité, et 
le poète latin avait raison de dire : 
Labor omnia vincit impreous et du- 
ris n rebus ingentibus egestras, (Vir-

Comme le nautonnier qui s’orien­
te avant d'entreprendre un long 
voyage et de e lancer sur la mer, le 
jeune homme, le collégien, le vérita­
ble acéjiste, doit orienter sa vie, pré 
parer son avenir et jeter les bases 
d'une carrière utile recherchant les 
besoins de la société dans l’Inten­
tion de lui venir en aide 

Mais pour atteindre ce but, il doit 
passer par le creuset du travail et 
de l’effort persévérants, cette loi di­
vine que n’abrogeront ni le temps ni 
la créature Le travail est absolu­
ment nécessaire pour celui qui veut 
accomplir quelque chose, c’est-à- 
dire ne pas vagir dans le terre-à- 
terre et la médiocrité car la négli­
gence et l'oisiveté sont toujours des 
pierres d’achoppement dans la vie

gfie)
Or le travail de ce jeune homme 

porte le nom d'étude, ce mot qui ré­
sonne sans cesse aux oreilles de plu­
sieurs, mais qui ne devrait jamais 
les laisser indifférents, car l’étude 
est leur vie, leur occupation quoti­
dienne et leur devoir d’état 
Venilkxt, ce brillant -journaliste du 
siècle dernier, exprimait un jour à 
ses amis les précieux avantagée 
qu'elle procure et leur disant : “étu­
dions; nous ne sommes que le champ 
l’étude est le soc qui défriche, la 
semence qui féconde, la pluie qui dé

Louis

L'épuisement chez 
les hommes
se combat par les PILULES MORO

чиє ce *o:t ,a maladie, .e surmenage, que i épuisement »oit spontané 
ou provienne de causes Qu* agissent depuis de .onguea années, le» 
PILULES MORO, spécialement préparées pour .es Homme» par la 
Cle Médicale Moro. іЬвіі rue 4 -Denis. Montrée, sont toujours ce 
qu't: v a de mleun a prendre i.ea PILULES MORO redonnent la 
force aux hommes langues, surmenés, affaiblis; elles ont aussi une 
action très efficace dans les cas de ;

Є

maux de reins 
rhumatisme 
douleur* de dos

lorsque ces troubles ont pour cause i'aftarissement de 
système Partout ou pai la poste oOc .a botte ou 3. $125

"Tortura depuit nlm.iuui » molt pot «le* vere Іпіечіпаих. i'ovolt par du 
mon anpatil ai m- min, la *outl iL -tutti I. ucmip dm ’’attomac al 
du tola. Comma Гni n travailler -udrmant. je ne pouvait tolérer 
longtampt rat elol l'ai écrit on medetin Ha la Cia Médical* Moro % 
fai prit lai PILVLtS МИНИ noui -amener m*t forçât ol ce traitement 

par laite ment -ch tel Dane "at pan He deux molt environ, fal -eprlt 
■Me força» at ma honna tanta. Hour malm an ir celle condition. Гаї 
continua à nrondrt let PI LL LES МИНИ pendent quelque tampt 
to na ortlt roux dire toute me xollttacllon я l’égard da e# bon 
que lout homme décroît prendra tnriqn'll manqua de força". Gon»agtn 
Neven. Rlptin • Peolneeni. P.Q.

troubles d’estomac 
conisement 
—’-.-se. n'énéral

e

PILULES MORO
pou les Homvs

ууту?у?тт
Si vous désirez de ГAssurance 
adressez-vous toujours à:

E.-J. HUBERT
représentant d’assurances de toutes sortes, ayant 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et 
vous offrant un service sans égal. — Autorisation « 
spéciale pour émettre vos polices immédiatement < 
sur demande.

Téléphone 250. ;Bureau : 31, rue Canada
ЛА.
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BUREAU DE PLACEMENT:-
: Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou
► maison privée? Donnez-nous votre nom et vos référencée. 3
► Avez-vous besoin d'une bonne servante ’ Nous pouvons *
► vous en trouver avec de bonnes nualifica. n-

«

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — bncs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

«

«
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LE SCOUTISME Petite DirectionPar Paifl Bélanger, SJ.
POUR JANVIER

П est très Importent de bien com­
mencer l’année, c’est la pùus sûre 
garantie de la bien passer et de la 
bien finir

Si vous avez négligé l’un ou l’au­
tre de vos devoirs, reprenez-en la 
pratique Renoncez aux habitudes 
d’irrigularité, de рагееве, d’indtsei- 
pîine que vous miriez contractées 

Ne conservez-vous pas un peu d'i­
nimité, de rancune contre un cama­
rade? Voici le moment de tout ou­
blier, de tout pardonner 

Prenez de fermes résolutions pour 
vos prières, vos confessions et vos 
communions II est sage aussi de 
prévoir dès à prisent les bonnes oeu­
vres que vous accomplirez cette an­
née, les sacrifices que vous ferez, etc 
afin qu’elle soit une année pleine •#> 
vant Dieu et féconde pour vous en 
fruits de salut !

(Suite du 28 décembre)

Puisque le scoutisme est avant 
tout un système d’éducation, ne se­
rait-il alors qu'une variante costu­
mée de l'éducation pulsée déjà à 
l’église, à l'école ou au collège? Car 
là aussi, et depuis longtemps, or. 
prend le garçon par toutes ses puis 
sa races: corps, esprit et coeur! Sans 
doute, mais il y a encore le poivr, 
de vue scout, la manière scoute, qui 
ne condamnent pas les autres points 
de vue, les autres manié.es, qui ne 
peuvent pas et ne prétendant pas 
les remplacer, mais qui déjà ont 
triomphalement secondé, achevé l’é­
ducation de millions de garçons en 
près de cinquante pays divers Et 
qu’est-elle donc, cette ‘‘manière” 
scoute? Décidément, la meilleure 
réponse serait, tant elle doit être 
ecm-'exe ; “Prenez un manuel scout 
et pa: jourez-le”, ou mieux : “Venez 
chez nos Eclaireurs, et voyez” Les 
particularités du système, son ex­
cellence auxiliaire vous auront bien­
tôt frappée.

En attendant, voici л devise des 
Eclaireurs: Prêt! Cette devise répé­
tée, expliquée, entendue, relue à sa­
tiété, n’est-elle pas susceptible de 
rendre de plus en plus le garçon tel 
qu’il devrait être ?

Et la “promesse” que prononce le 
jeune aspirant après son “noviciat”, 
et les trois principes, et la loi des 
Eclaireurs! Les voici Nous les em­
pruntons tout de suite à la “Fédé­
ration catholique des Eclaireurs ca­
nadiens-français"

Le Blé qui lève”U

L’Ouest est une partie du pays 
qui ne cesse de nous éblouir de ses 
richesses Autrefois, et il n’y a pas 
de oela bien longtemps, e!2e a pré­
senté au monde étonné une terre 
d’une productivité presque inépuisa­
ble! aujourd’hui elle nous présente 
une moisson riche de coeurs sa the 
et ardents, d’âmes neuves, enthou­
siastes et réfléchies De$ évêques y 
vont faire un apprentissage qui le& 
conduit au sommet de l'Eglise ca­
nadienne

La vie catholique est dans l’ouest 
aussi vieille que la vie agricole et 
cela ne peut surprendre ceux qui ré­
connaissent l’agilité de l’Eglise à se 
porter vers les centres de vie hu­
maine, quelque neufs, quelque pe­
tits qu'ils soint Toutefois l’action 
catholique organ і 
montre d'\ti active et réfléchie

Aussi, comprenant par ailleurs l'in 
fhien.ee du journal, les acéjistes et 
les scouts du diocèse de Gravelbourg 
viennent-ils de publier un feuillet de 
huit pages qui sera selon les éditeurs 
— “l’organe officiel des avant-gar­
des acéjistes et des scouts catholi- 

du diocèse de Gravelbourg’

xv : ieoente.se

“Sur mon hon-1 La promesse 
пеш, avec la grâce de Dieu, je m’en 
gage: A servir de mon mieux Dieu, 
l’Eglise et la çatrie;

“A rendre service au prochain ;
“A observer la loi des Eclaireurs ”
2 Les trois principes 

reur pratique fièrement sa religion 
et lui r?rte fidèle dans tous les actes 
le sa vie; l’Eclaireur canadien-fran- 
çais aime son pays, tout spéciale­
ment le Canada français; le devoir 
de l’Edlaireur commence à la mai- 
sqn."

3 La loi des Eclaireurs :
“1 L’Eclaireur met son honneur 

à mériter confiance.
“2 LEcüaireur est fait pour servir 

et sauver son prochain
“3 LEcflaireur dbéit sans réplique 

et ne fait rien à moitié
“4. LEcüaireur est franc et cheva­

leresque, distingué dans sa tenue, 
son langage et ses manières

“5 L’Eclaireur est économe, tra­
vailleur, respectueux du bien d’au-

LEclaif

Offert très respectueusement à Son 
Eminence le Cardinal J N R Ville- 

O M I par les Scoute catho
liques de sa première ville épiscopa­
le. toujours attaché à leur premier. 
Paster et décidé de "Tenir" et de 
•grandir", ce petit journal présente 
en première page une lettre élogieu- 
se et réconfortante de S E Mgr 
L -J -Arthur Melanson, évêque de 
Gravelbourg H va sans dire que ce 
témoignage de favorable apprécia­
tion de la part d’un pasteur si com­
préhensif si dévoué aux jeunes et, 
d'une largeur d'esprit si aocemodlan- 

, te, servira de puissant stimulant au 
journal naissant, organe de lakon 
entre les différents groupes de jeu­
nestrui H est intéressant de constater que 
“Le blé qui lève” sera entièrement 
composé, même en oe qui concerne 
Гimpression, par les scouts et les are 
jistes Soulignons aussi que le Col­
lège Mathieu de Gravelbourg, au­
quel s'intéresse toute la jeunesse 
québécoise avec une généreuse ar­
deur, 1 y remplira régulière wisé une 
page qui ne manquera pa® d’être in­
téressante.

Offrons donc à Monsieur l'abbé 
James Branch, directeur des avant- 
gardes et des scouts catholiques du 
diocèse de Gravelbourg, notre hum­
ble témoignage d'admiration, aux 
acéjistes et aux scouts, nos voeux 
fralemelg et au journal, nos sou­
haits de fertile et longue vie

Roger LAR06E
N B — Les souscriptions en fa­

veur du collège "Mathieu", auxquel­
les cet article fait allusion, se pour­
suivent nombreuses, abondantes le 
Comité central de l’A C J C . qui a 
pris l’initiative du mouvement, ex­
prime sa profonde gratitude ainsi 
que celle de S Exe Mgr Melanson 

sympathiques et généreux do- 
Toute offrande doit être 

adressée au R P J Paré, 9 J, La 
Palestre Nationale, 840, rue Gher- 
rier, Montréal

“7 LEcüaireur est courageux; ü 
sourit et chante dans ses difficultés.

"8 L’éclaireur aime la nature; il 
voit Dieu partout dans l'univers 

“9 L'Eclaireur est propre; fi ob­
serve les lois de l'hygiène et prend 
soin de sa santé

“10 L'Eclaireur es; pur dans ses 
pesées, ses paroles et ses actions 

Oe sont là de beaux textes, direz- 
vous; cette loi vous investit évidem- 

t le garçon de toutes parts et 
vingt-quatre heures par jour: cette 
loi, еЛе est si complète qu elle 
est austère; si austère, que vraiment 

nfant ne saurait atteindrepas un e 
pareil Idéal! Mais alors, comment, 
deux ans seulement après sa pro­
mulgation, 123,900 petits Anglais a- 
vaient-ils volontairement embrassé 
la loi des Ecüaireurs et comment au­
jourd'hui, par toute la terre, près de 
3,000,000 de garçons de toutes races.

années qui sont décisives pour toute 
la carrière: c'est la vie de collège où 
ne se dessinent guère que les pre­
miers linéaments Plus tard, c'est la 
vie professionnelle, la vie de famille 
qui nous saisit dans son engrenage 
et relègue au second plan l'étude 
proprement dite et les idées pures" 
velopper votre eqprit, élargir les ca- 
AJtos profitez de ce temps pour dé- 
dres de vos connaissances et dtacl- 
pfflmer votre volonté en vue de l'a­
venir

na tours

Quel est l’auteur qui nourrit faci­
lement son cheval ?

Réponse: Chantanroine (champ d'n 
vaine)

toujoursen font-fie encoredu Oomil* Régional. 
“L’Aotlon Cathodique” вам» ж
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Faits d’i dualitée Cartes ((’AffairesSuite de la page 3

dre que nous ayons déjà tenter d’en usurper), nous en 
avons aujourd’hui et de la plus belle.

Le gouvernement nommera bientôt au sénat ca­
nadien un successeur au regretté sénateur Poirier. Le 
candidat de la première heure tout désigné pour aller 
au sénat représenter la population acadienne, l’hon. 
Antoine-J. Léger, est un compatriote très cultivé qui 
a beaucoup mérité de son parti politique et des Aca­
diens auxquels il a toujours fait honneur.

Les circonstances sont telles, d’après une commu­
nication officielle émanant du cabinet du premier mi­
nistre Bennett, que sa nomination au sénat est très dif­
ficile à faire parce que le comté qu’il habite, Westmor­
land, compte déjà quatre sénateurs à la Chambre Hau- 
te du Canada.

C’est alors que le nom du docteur Albert-M. Sor- 
many entre en lice- S’il a, en politique, moins de mé­
rites acquis que l’honorable secrétaire-trésorier de la 
province, notre concitoyen a servi ses compatriotes a- 
vec un zèle et un désintéressement connus et admirés 
de tous. Son entrée au sénat lui donnerait un prestige 
que le docteur Sormany saurait utiliser uniquement au 
bénéfice de la race acadienne dont il est sans contredit

lia(kl. k Avocat k
I I J.-L MICHAUD II].— I

I Edmundston, N.-B. I
| h***—(■»

Avocat

F. Dodd Tweedie
toi» нотна cHfAWTi

0iè©h£ LOMO,SAINT-VINCENT DE PAU1L 
QUEBEC

AUX MAGES Edmundston, N.-B.
Jean, l'enfant de la Crèche, m'a 

demandé de faine parvenir aux des­
tinataires la lettre suivante :

Québec, le 6-1-34.
LIVRES k Avocat

Louez les B
meilleurs livres à la j
Bibliothèque I 
Paroissiale I

5c pour 10 Jours 

Salon de "/Académie

Obéra Mages,
61 M l'abbé Germain ne m’a­

vait pas appris qu'en réalité vous 
«étiez point des rois, je ne sais si 
je me serais décidé à vous écrire ; 
car je n'oserais point occuper de ma 
personne d'aussi augustes personna­
ges; mais d'autre part, Гintérêt ex­
traordinaire qui vous a fait quitter 
votre patrie pour rechercher, guidés 
par une étoile, un tout fmie enfant 
né dans une étable, et déposé dans 
une mangeoire, me frappe et me fait 
regretter de n'avoir pas au moins 
vu passer votre cortège Vous êtes 
si sympathiques! si vaillants! si .per­
sévérants! si généreux aussi! J’ai un 
véritable regret de ne vous avoir 
pee connus

Albert J. DIONNE
B. À.

Notaire Public

Patate* Justice
Edmundston, N.-B. d

r
d
4

collecteurs k ріецге Naturelles h
Credit Guarantee I |p°ur toutes occasions!
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3 aujourd’hui, l’un des chefs les plus dévoués.
En nommant le docteur Sormany au sénat, le gou­

vernement ferait justice d’une façon indiscutable à la 
population majoritaire des comtés de Restigouche et 
Madawaska qui, avec les Acadiens qui habitent le com­
té de Victoria, compose le groupe français le plus nom­
breux au Nouveau-Brunswick. Les comtés de Kent, 
et Westmorland, avec 41,370 Acadiens, ont leur repré­
sentant au sénat canadien ; il en est de même pour Glou 
cester et Northumberland, qui ont une population aca­
dienne de 43,402 ; notre région avec ses 44,398 habi­
tants de langue française, n'a pas eu, depuis la dispari­
tion de feu le sénateur Costigan, de représentant au

S
- Une chose cependant, plue que oc 

rqgnefc m’intrigue Je ne doute point 
que le vrai Roi qui ae cachait dam 
la Crèche de Bethléem voue ait don 
né une flème belle place dans son Pa­
radis; mais, pour des voyageurs com 
me vous autres, est-oe que la réclu­
sion là-haut ne vous engourdit pas 
à la langue, et me trompé-je ou bien 
«i oela fait partie de votre bonheur 
de venir, de temps à autre sur no­
tre planète, faire quelque course à 
l’étofie et à la crèche ?

Ohers Mages. Je ne voudrais pas 
être indiscret, mais n'est-ce pas vous 
que J'ai reconnus, maintes fois, l'an 
dernier, dissimulés soils les allures sénat, 
de bienfaiteurs des plus divers ?
Que da fois j'ai cru découvrir, dans 
la préoccupation de trouver la Crè­
che, dans la curiosité de voir l’en­
fant de la Crèche dans la générosi- ,, .
té des présents qu'on offrait, dans : a vous de 1 étoffe de haute qualité pour succéder digne- 
la sincère pitié que notre dénuement moilt ç/M1ntenr PniriVr 
inspirait, des signes caractéristi- mem au stnateur 1 oirier- 
çues des Mages venus de l'Orient !

Vous savez que saint Jean Chry- 
sortome est sous l’impression que 
vous étiez douze bien comptés Cela 
expliquerait encore plus facilement 
la fréquence de vos apparitions 

L'un de vous, au, dernier jour de 
Noel, ne faisait-il pas la réflexion 

Bethléem, c'était le dénuement 
ce n’était pas le délaissement; 

vqu'à Bethléem, une mère et un père 
veiULaient sur leur enfant, tandis 
qu'tel, dans notre Crèche, le père et 
la mère sont absents Ce sont là des 
accents de Mages On sent quel­
qu’un qui compare. Votre langage 
vous révèle

L'antique Usage de l'Orient ne per 
Ofc sont là des habitudes de Ma­

ges Ohers amis, vous le voyez, vos 
moeurs vous trahissent 

Joserais dire que même les pré­
sents se ressemblent :

Que d'or! en effet, que de charité 
dorée! pour le roi des malheureux, 
et surtout pour le Roi. vénéré dans 
le malheureux !

Que de mynhe! c'est-à-dire de re­
mèdes et de soins pour le maHheur 
fait homme, et pour honorer la mi­
sère humaine du Verte fai tichair 

Que d’ertoens! que de prières! que 
d'intercessions favorables, faisant 
hommage au Dieu tout-puissant de 
la vie et de la mort !

Vos dons d'autrefois avaient une 
signification symbolique: ceux d'au­
jourd'hui de même 

Ah! non! vraiment, je ne me trom 
C’est vous qui revenez de

a
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laMid^b k
I Dr HONORE CYR|

Médecin-Chirurgien
OCULISTE

I Spécialité : Examen de la vue H 
I et traitement de la gorge. I

SAINT-BASILE, N.-B

S ^................■*

Avocat «
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A.M. Chamberland d*
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A tout événement, que le gouvernement décide 
comme il l'entendra, nous pouvons dire assurément 
que dans le nord comme dans le sud de la province nous

laEdifice : Bureau
sedTCnrégWtrement be
1o!

Rue du Pont

Edmundston, N.-B.
pa

UN LIVRE QU’IL FAUT LIRE
et

SPECIALISTE ge
Nous attendions avec un peu d’impatience la pu­

blication du deuxième volume de “L'enseignement du 
français au Canada”, par l'abbé Lionel Groulx. Lors­
qu'un livre a pour auteur cet éminent historien cana­
dien, on est assuré d’avance de jouir d’une lecture in­
téressante et instructive. Ce livre vient de paraître et 
sa lecture nous a procuré d'agréables heures

Dans ce tome II de “L’enSêignement français au 
Canada” il est question des écoles des minorités et, na­
turellement, la première partie du volume est consacrée 
à l’étude de cet important problème aux Provinces Ma­
ritimes.

tto

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C.
Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

i
■k s

à i
del

Bureau au No. 33, rue Canada 
au-dessus de la Pharmacie Stevens 

ancien bureau de feu Max.-D. Cormier.

glll

été
M. l’abbé Groulx fait une étude très documentée 

de ces querelles qui ont eu lieu en Nouvelle-Ecosse et 
au Nouveau-Brunswick au lendemain de la Confédéra­
tion alors que les catholiques croyaient que les dispo- 
tifs de l’article 93 de l’Acte de l’Amérique du Nord pro­
tégeait leurs écoles confessionnelles.

Depuis 1871 nous sommes soumis, au Nouveau- 
Brunswick, à la loi des “écoles communes ou publi­
ques” qui suscita des troubles divers et des débats très 
importants au parlement canadien. L’auteur rappelle 

beaucoup de détails les efforts valeureux des dé­
putés Costigan et Renaud. . ■.

Pourquoi tant en dire au sujet de ce livre. Nous 
savons déjà que la curiosité de tous ceux de nos lec­
teurs qui s’intéressent à notre question scolaire est 
excitée au point qu’ils voudront se procurer ce volume.

“L’enseignement français au Canada”, tome II, 
a été édité à la Librairie Granger, de Montréal. Qu’on 
se le procure le plus tôt possible e tqu’on le lise 
rivement. C’est de l’histoire qu’on ne peut ne pas con­
naître.

poi
Plu

Dr A. M. SORMANY T
du
de

tiêe,RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

doit

au gHeures de bureeu:—

S heures à midi — 1 hre à Л hree ûs l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir où par rendez-vous.

avec
•abi

l'Orient ou du zénith; vous, les bons 
Mages !

Du reste, ne vois-je pas souvent, 
la nuit, quand je m’éveille, dans le 
firmament piqué de points d'or, une 
étoile plus brillante que les autres 
et que je reconnais? oui. je le sais; 
c’est elle qui, fidèle, vous guide en­
core dans oes pérégrinations de bien 
faisance terrestre où vous honorez 
d'un si beau culte, à travers la mi­
sère des créatures, le splendide Créa 
teur lui-même

Ohers Mages, puisque c'est vous, 
nos bienfaiteurs innombrables, veuil 
lez agréer, en une sentie fois, les 
mille et шШе mends dont nous ne 
cessons de nous endetter à chacune 
de vas discrètes apparitions

Heureusement que vous avez déjà 
votre récompense dans le plaisir 
de faire plaisir en même tempe au 
bon Dieu A à ses pauvres !

£De des pauvres» Je suie le plue a*-

Oi

n;üi;
— qArchitectes pele

C$ARCHITECTES
BEAULE & M0R1SSETTE

Cesatten-
bido
geai'
serviSPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
auGaspard BOUCHER
tiges
gonl'

OSCAR BEAULE
A.A.F.Q. A R.IC.A.

ALBERT MORISSETTE
B A .A.A. A.A.V.Q B.1.C

nué; de ce bon Dieu, Je suis le plus Bn tout cas, soyez tranquilles; je 
dépendant; axu Mages, je raippele le ne ferai semblant de rien 
mieux leur visite à la crèche sainte 

Etes-vous contents, chers Magee, 
que Je vous aie, devinés? ou est-oe 
nue cela va vous de re- Par mandat cpéckü :
venir? Non. rV/44+.OR 4

s'afft
table
tinue

*'
Un protégé reconnaiasont,

Jean Deflacnabche haut: 11
21 Rue d’Aiguillon. QUEBEC №1er. - „.v-
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toes sofctate, c'est qu'ils avaient une .'me en lequel il pénétrait? Nous ne 
raison de le faire, comme ofi va le saurions le dire Seulement, U était 
voir par le colloque suivant à supposer que ce personnage aippar

ILe compagnon de Pertuîuis, ayant tenait à une autre .situation socia- 
bu lentement sa tasse de liqueur, la le et qu'il ne fréquentait, que par 
reposa sur la table, s’accouda et, re- accident ou nécessité, des bouges 
gardant l'autre dans les yeux, de- : tels que celui où trônait l'excellente 
manda : mère Rodioux

-Penses-tu, Pertruluis, qu'on doive Et cet homme arriva près des deux
se fier à oetibe comfcnunlfcation qu'on compères, il se pencha et prononça 
nous a donnée, de nous rendre ici sur un ton rude : 
pour huit heures et d'attendre qu'un —A da bonne heure, je vous trôu-
oartaln personnage nous y vienne re- ve au poste !
Joindre ? —Ah ! ah ! sourit ironiquement

—Et pourquoi pas se fier? répli- Pertululs en regardant fixement l'é- 
qua rudement FertuBuis II faut en- tranger, il paraît que vous nous ©on 
tendre qu'on a besoin de nous pour naissez 
remplir certaine mission qui ne man —-Et de réputation 
quera pas de faire tomber quelques connu non moins ironique Si je ne 
monnaies dans le fond de notre es- me trompe, on vous appelle le “Che- 
carceüLe vide valier Pertululs ?

—Je le souhaite bien! soupira l'au —Pardon ! 
tre Mais il passe les huit heures, 
et aucun personnage encore n'est 
venu nous honorer de sa présence 

Il esquissa un sourire ironique 
—Eh bien! en attendant nous n'a 

vons rien de mieux à faire que de 
vider de5 carafons, répliqua philo­
sophiquement Pertuîuis en emplis­
sant les deux tasses D’ailleurs, je 
l'ai dit, il faut se rattraper 

Es burent silencieusement 
Autour de ces deux hommes le cha 

hut augmentait
Après un long silence, Regaudin 

reprit :
—Tu n’as pas d'idée de ce que 

peut être ce personnage que nous 
attendons ?

—Oui, RegaUdin, sourit l'autre ; 
mais je peux me tromper 

—Eh bien ?
—Je ne serais pas surpris que ce 

serait Г intendant - royal 
—Ouf !

gandin, je m'évanouis !
• —Mais non, idiot, réprimanda dû­
ment Pertuîuis C’est de l'honneur 
qu'on nous fait, et de l’honneur ça 
tient debout et vivant! Mais je peux 
me tromper Ensuite, comme j'ai pu caner

Mais déjà Regeuudi n s'était levé 
d'un bond, du piéd il avait poussé 
son escabeau à l'étranger, et lui- 
même, sans façon, s'était assis sur 
un coin de la table 

Tandis que Гinconnu prenait le siè 
ge de Regaudin. Pertuîuis. grossis­
sant sa voix de stentor, vociféra :

La Pluchette 
de-vie !

La voix du manchot attira pour 
une seconde ou deux tous les re­
gards de son côté, et durant cette 
seconde un silence relatif se fit dans 
la taverne; puis la conversation gé­
nérale se poursuivit, coupée souvent 
des mêmes éclats de voix et des mê­
mes éclats de rire 

Rose Peluchai apporta vivement 
le carafon commandé ipar le “cheva­
lier" et se retira aussitôt pour cou­
rir ailleurs Pertululs se mit 
plir les tasses, et tout en ce faisant 
У demanda à l'inoonnu :

—Ainsi donc, nous devons compren 
dre, Regaudin et moi, que vous êtes

1b personne qui nous avez donné ш 
dez-vous ici ce soir ?

—Pour huit heures? Parfaitement, 
c'est moi

Pertuîuis et Regaudin avalèrent 
rapidement le contenu de leurs tas­
ses, tandis que l'autre ne trempait 
que le boiti de se® lèvres фгі, au con­
tact de la mauvaise liqueur, grima­
cèrent imperceptiblement Mais tout 
imperceptible que fut la grimace, 
PertuCuis Œa saisit et il remarqua 
ricanant :

—Apparemment, monsieur n'aime 
guère l'eau de Leur de réséda !

Brusquement l'autre posa sa tasse 
sur la table et dit :

—Je suis venu parler daff aires et 
non pour entendre des facéties. 
Donc, je vous prie pour le moment, 
monsieur le chevalier, de ménager 
votre esprit et de m'écouter atten­
tivement

—Ca va, monsieur 
pouvais ajouter un nom

B se tut, fixant attentivement l'é­
tranger

—Au fait, observa Regaudin, pour 
bien panier d'affaires il importe de 
se connaître un peu plus que le bout 
des doigts !

—Vous avez peut-être raison, ré­
pliqua l'inconnu Eh bien! mettons 
que je me nomme 
Loisel !

Et en même temps il ébauchait un 
sourire sarcastique

—Ventre-de-Roi ! jura Pertuluieen 
se levant d'un bond

Puis il lâcha un cri épouvantable 
qui fit trembler tout de cabaret et 
toute l'assistance Une immense sdu 
peur se peignit sur tous les traits, «* 
tous les regards, ahuris, se tournè­
rent vers le groupe des trois hom­
mes

fa fwtt

de vue ?
acheva l'in-JmdZ £FêofîM©dlpai

de Pertuîuis! cor­
rigea avec une certaine dignité of­
fensée le colosse à face balafrée 

L’autre se mit à ricaner Puis ses 
yeux sombres se posèrent sur l'asso­
cié de Pertululs et il reprit :

est le sieur Regaudin 
écuyer tie son excellence le Chevalier 
de Pertuîuis ?

—Parfait, monseigneur! répondit 
narquoisement Regaudin en simu­
lant une révérence cérémonieuse 

H ajouta, plus narquois :
—Ah! ça, monseigneur va trouver 

que nous ne sommes pas de très bon­
ne société, attendu que nous ne nous 
empressons (pas de lui offrir un siè

mal gré “s'affranchir — comme di­
sait Rose en riant — sur le plancher 
graisseux, couvert de crachats et de 
terre, car tables et escabeaux é- 
taient tous pris et occupés 

Dans les coins on voyait des fu­
sils appuyés contre les murs, on en 
voyait aussi coutohés sur les tables 
rouges de vin répandu 

Au sein du tumulte qui régnait, 
parmi les éclats de rire et les éclats 
de voix, on entendit partir du coin 
le plus reculé de la salle oet appel 
sonore et péremptoire :

—Hé! La Planchette, tel un àu- 
tre carafon !

C'était une voix de stentor qui ve­
nait de dominer tous les bruits, et 
cette voix appartenait à un terrible 
gaillard, la face toute balafrée, avec 
une tame de géant, le brae gauche 
en écharpe, et portant au côté gau­
che une longue et pesante rapière 

Rose accourut
—Voici le carafon, chevalier.

J'ai choisi le meilleur, connaissant 
vos goûte raffinée et ceux de votre 
écuyer...

—Bien, bien, ma belle enfant, gro­
gna le colosse avec un sourire af- 
freux Va-t-en! ajouta-t-il, tu re 
viendras lorsque je te rappeflerai 

Rose obéit à l'ooldre 
Et le colosse, ayant empli deux 

tasses de pierre de la liqueur jaune 
contenue dans le carafon, dit à son 
compagnon :

—Allons! bois, on en a manqué pas 
son mal là-bas il faut se rattraper !

—A ta santé, Pertululs !
—A ta santé et à la France! Re­

gaudin, répondit le colosse en vidant 
d‘un trait énorme sa tasse d’eau-

Son compagnon, que 
appelé “votre écuyer” et qu'il avait 
nommé Regaudip. but "lentement et 
silencieusement sa tasse comme 
pour en mieux savourer l’arôme et 
le piquant Cétait un autre gaillard 
à l air non moins redoutable, de hau 
te taille également, mais plus mince res 
Sa figure maigre et sèche était en­
cadrée de longs cheveux noirs et 
sale® qui pendaient sous lies bords 
d'un tricorne tout réformé et troué 
par les balles Son uniforme de gre 
nadier était tout déchiré, de même 
qu’étaient tout en lambeaux l’uni­
forme de son compagnon et lès uni­
formes des soldats qui buvaient ce 
soir-là chez la mère Robidoux 

Car, disons-le, les régiment® fran­
çais et coloniaux étaient revenus de 
Carillon à demi nue et affamés, ils 
ne se soutenaient, pour ainsi dire, 
que par l'ivresse de la belle victoire 
qu'ils avaient remportée contre les 
Anglais Ceux qui ne faisaient pas 
partie des garnisons sur les fron­
tières étaient, pour un grand nom­
bre, rentrés dans l’intérieur du pays.
Des bataillons étaient demeurés à 
Montréal, d'autres au Port Saint- 
Jean, d’autres étaeint venus à Qué­
bec Presque toutes les compagnies 
de milices, qui, pour la plupart, é- 
taient formées de paysans, avaient 
été licenciées, et les paysans ren­
voyés sur leurs terres Sur les qua­
tre mile hommes qui avaient été 
envoyés à Carillon, trois mille é- 
balent revenus au pays, les autres 
étant demeurés là bas en cas de 
retour possible des Anglais 

Votibà donc comment nous trouvons 
le® tavernes et cabarets de Québec 
assiégés par les soldats 

Les deux grenadiers, Pertuîuis et 
Regaudin, qui avaient un air de 
terrible® pourfendeurs, se tenaient 
à l'écart des autres buveur® parce 
qu'ils étaient d'un autre régiment 
Car Des grenadiers, à cette époque, 

fardaient facilement d'une oertai 
ne vanité, et ils affectaient une gran 
de supériorité sur les autres corps 
de l'infanterie Es ne manquaient 
pas de laisser voir tout le dédain 
qu'ils avaient pour les troupiers or­
dinaires, et, plus spécialement, pour 
les miliciens qui, généralement, no­
taient que des travailleurs de la ter 
re ou des partisans quelconques, et 
qui ne faisaient pas essentiellement 
partie de cette honorable compa­
gnie qui vivait du métier des ar- 

, _ nmivnit mes Et si ces deux buveurs pends-

Mais, si jePremière Partie

LA HAINE ENGENDRE 
LA HAINE l—Et ceci
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DEUX BRAVI

Le cabaret borgne que tenait la 
mère Rodioux en la basse-ville près 
de la rue SauLt - au - Ma telot était 
rempli, le soir du 20 octobre 1756, 
d'une soldatesque ivre et bruyante 
qui fêtait tapageusement là fin de 
dette campagne si glorieuse pour les 
années coloniales 

Avec le® cent livres que lui avait 
payées Landinet pour séquestrer Hé­
loïse de Mapbertin, mal® que, par 
vérité, elle n”aweit pas gagnée® corn 
me le lui avait reproché Lardimet. 
et aussi avec la complaisance du 
àteur Cadet et de 1 ' intendant -royal 
M Bigot, la mendiante avait aban­
donné la beeaoe peur la futaille Et 
jft vieille baraque, y compris le logis 
qu’y avait habité le père Craquelin 
et qu’il avait cédé à son ancienne 
associée moyennant quelques écus, 
le mère Robidoux avait établi un 
comptoir derrière lequel elle débi­
tait des vins douteux et des eaux- 
<te vie qui pouvaient plus justement 
être appelés des “eaux-de-mort”

La mère Robidoux ne donnait ni 
à manger ni à loger, elle ne débitait 

matières à boire" dans

le baron de

ge
E cria à son compagnon en cli­

gnant de ГоеИ :
—(Eh! Pertuîuis, passe donc ton 

escabeau à Monsieur le Duc de 
—A moins, interrompit Pertuîuis, 

ne soit Monsieur le Mar- 
Ш! Regaudin, clama-t-

que ceci 
qoris de
il aussitôt, que n’offres-tu ton siège 
à Monsieur le Prince de 

San® paraître le moins du monde 
s'offenser du sarcasme joué à son in 
tention, l'inoonnu ee bornait à ri-

s’écria à mi-voix Re-
RegaUdin, de soA côté, s'était mie 
éternuer effroyablement 

—Eh bien? demanda l'inconnu à 
Pertululs qui grimaçait de douteur 
et ee tordait en tous sens, après s'ê­
tre rassis sur son escabeau !

c'est ce damné bras... 
Vous lui avez donné am coup 

—Moi?
réelle surprise 

—Paufttieu !

—Hé !
П s'interrompit brusquement en 

entendant la porte de la taverne 
s'ouvrir violemment, et en voyant 
un homme, vêtu d'un manteau noir 
et portant un large feutre sur les 
yeux, entrer Une longue rapière 
battait les mollets de cet homme II 
promena un regard inquisiteur sur 
les faces ivres qui se tournèrent vers 
lui, puis il aperçut Pertuîuis et Re­
gaudin Il marcha vers eux 

—Tiens! souffla Pertululs en se 
penchant vers son compagnon, voici 
justement notre homme et si ce 
n'est pas Bigot, U ne tient pas loin 
derrière !

fit l'inconnu avec orne

répondit Pertuîuis 
en taponant son bras gauche en é- 
charpe Puis ü 'hurla aussitôt :

j-Hé. là! toi, Regaudin. vas-tu 
nous ahurir toute la nuit avec tes 
éternuements insensés ?

Regaudin, en effet, ne cessait d'é­
ternuer, ce qui fit rire aux éclats 
toute la salle

—Silence! vociféra Pertuîuis en 
dardant sur les buveurs amusés del 
regards terribles, et en posant sa 
rude main sur le. pommeau de sa 
longue rapière

Les regards enflammés de Pertu- 
loiis firent effet: les yeux se détour­
nèrent du coin où se trouvaient les 
trois hommes, et la conversation, in­
terrompue un moment, fut reprise 
parmi l'assistance quoique moin® »- 
nimée que l’instant d'avant 

A SUIVRE

un carafon d'eau
que ses
logis à elle où. à part le comptoir 
se trouvaient quelques tables boi­
teuses et des escabeaux Quant au 
logis voisin, ceüui du père Croquelin 
eue y logeait avec son unique do­
mestique, une grosse fille plantu­
reuse, normande par tous les poils, 
pas laide, hardie et jeune.

De son nom de famille cette ser­
vante se nommait Rose Feludhet, 
et la rapace qui fréquentait ce bou­
ge malpropre et crasseux — car la 
mère Robidoux n'avait pas appris 
l'art de la propreté — l'avait sur­
nommée ‘La Pluchette” Pourquoi?

Nous ne saurions donner cette 
application, attendu que nous n’a­
vons pu la trouver 

Rose Pehichet, malgré ses airs dé­
lurés, était une bonne fille, une fille 
à l'oeil fort, à la main lourde, mais 
âme flüle qui ne donnait ni ne ven­
dait sa peau Elle voulait se marier 
un Jour ou l'autre et pour son futur 
mari réserver tous les trésors de vir­
ginité et de chasteté que Dieu lui 
avait donnés en naissant Aussi, les 
coureurs de guilledou l'avaient-ils 
traitée de prude, lorsqu'ils avaient 
été rudement et de main leste dé­
tournés de leurs basses visées, et 
pour se venger de® dédains de l'ac- 
oorte Allie ils l'avaient baptisée La 
Pluchette et voilà comment !

Rose avait été la première à rire 
du surnom, elle avait mis les r^l4® 
de son côté, et, finalement, «Ole était 
demeurée une fille honnête, respec- 

Du reste, elle posss-

Rose avait

L’inconnu avait en effet un cer­
tain air d’importance, et meme de 
défi et d’arrogance. Scs regards per­
çants, en se promenant sur tes figu- 

hâlées, maigres et balafrées qui 
se levaient curieuses s;ur lui, parais­
saient exprimer un très grand mé­
pris Etait-ce mépris pour le soldat 
en goguettes, ou pour l'endroit mé-

;
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POUR CES TROUBLES 
FÉMININS SI DÉPRIMANTS 1

,
manlte

ou irrégulières, des troubles in 
beau-mal, leucorrhée et autre 

souvent chez les femmes qui ont le sang pauvre 
sont le remède qu'il faut pour enrichir le sang et fi 
ces troubles

autres se 
Les PILÜL 

aire dispara

Des périodes do 
ment féminins, 
souvent chez lej

uloureusas

“Depuis quatre ou cinq ans que /’étais esclave du beau- 
mal. J’ai suivi des traitements de trois différents médecins 
pour toujours demeurer au même point et même parfois, je 
croyais empirer. Finalement, après avoir lu dans les jour­
naux tous les bons résultats obtenus par des personnes qui 
avaient employé les PILULES ROUGES de la Compagnie 
Chimique FRANCO Américaine, j’ai décidé d’abandonner 
mes autres traitements et me suis confiée entièrem 
médecin de la Compagnie Chimique FRANCO Amér
Après quatre ou cinq boîtes, i’ai tout de suite constaté une grande amélioration. J’ai au 
usage d’ovules qui m’ont donné de très bons résultats A différents intervalles, i’ai c< 
les médecins de la Compagnie Chimique FRANCO Américaine et avec 1 
l’usage des PILULES ROUGES, ie me suis très bien rétablie, l’en ai été 
j’en ai fait prendre à ma jeune fille. Lorsqu’elle atteint l’âge de II 
douleurs par tout le corps et était devenue frè$ nerveuse, causé par 
tion. Après cinq boîtes de PILULES ROUGES, il s’était nroduit un 
chez elle. Il y a deux ans de cela et elle est grosse et grande pour son 
•ouit d’une parfaite santé".

(Signé) — Mme A. L.

y
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SS1s!dié 
s et!Si«ée, admirée - - 

dalt le meilleur tempérament, du 
moment qu'on n'essayait pas de lui 
mettre le talon sur les orteils, 
travaillait comme quatre, et le bu­
veur assoiffé était servi au regard et 
au geste En effet, dès que paraissait 
un habitué. Rose accourait avec 1e 
eabaret aux mains, le flacon d'eau- 
de-mort et la tasse de pierre 

Ce soir du 20 octobre on avait tel­
lement soif - et c'est à penser qu on 
avait peu bu durant les 
militaires de la saison qui hissait 
— qu'on entendait de tous côtés ap­
peler à tue-tête :

Pluchette ! La Pluchette ! 
Car Rose Fehechet avait le soin 

cte® tables, tandis que la mère Ro- 
bldoux, digne matronne, ne ydéran 
gealt раз de son comptoir où e» 
servaiteur le pouce Or «2™®® 
au comptoir (pie les poireaux qui 
tenaient sur leurs tiges; 1“*™“ .jf8
tiges fléchissaient, c'étatt slgne d a- 
gonie. et le twveur analtütrtont
«■affaisser sur un siège près tfune 
tobisx où il pouvait à son aise con­
tinuer à se suicider en Sémpoieon- 
hant 

Mais oe 
mxt ror щ

été si satisfaite que 
s. elle souffrait de 
sence de menstrua- 

grand changement 
âge aujourd’hui et

l’abelle

DECLARE DEVANT MOI à Trois-Rivières, 
ce 2ème jour du mois d’août 1933.e peet pour le désir de Mme 

в ne publions Que les 
son nom : nous certi- 

r Л nos bureau son té* 
devant notaire.

(Signé) — J.-E. GUILLET. N. P. S'"
тоіцпаде

їм PILULES ROUGES .ont rmplajlr, par Ira femmea, aver grand aurcèa, drpula M ans. dana Ira ma de:

Fatigues anormales 
Nervosité
Douleurs de dos, de reins 
Périodes douloureuses

symptômes ou conséquences de Г ANE МІЖ
EXIGEZ TOUJOURS les PILULES BOUGES, partout ou par la poste: Me U boite oe S. II.».

Pâleur Irrégularités
Faiblesse 
Manque d’appétit

Troubles internes 
essentiellement féminins

\

PILULES DOUCES
'pour tes Femmes pâles et Faibles

<*e Chimique FRANCO Américaine LUe, MIS. nse A-Demla. MeetréaL

\
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: N.-DAME DU LAC GRAND SAULT, N.B Frenchvffle, Me. SIEGAS, N.-B. HORAIRE No. 85 
En force le 1er Déc. 1933 
EXPRESS

Dép Rivière du Loup 8 00 am 
Ait Edmundston 11.36 a.то

EXPRESS
Dép. Bdmundston 4 00 p m 
Arr. Rivière du Loup 7 30 p m

MIXTE
Dép. Edmunds ton 
Ait. Connors

MIXTE
Dép. Connors 
Arr. Bdmundston

І—Mlle Jeanne Cyr, institutrice 
est de retour à Dnmtmond après a- 
voir passé les vacances de Noël chez 
ses parents à St-Hilaire 

—Mme Bruno Laforest conduisait 
dernièrement son fils Timothy au 
couvent de St-Baslle où il doit con­
tinuer ses études 

—Mme Ma tie O "Regan a passé 
quelques Jours à Van Buren récem­
ment en visite chez des amies 

—M G-érabd O’Regan est retour­
né lundi dernier au couvent de Dal- 
housie après avoir passé ses vacan- 
oes chez sa mère Mme Mattie O’Re-

—M Lapointe de Rlvière-du- 
Loup passe quelques temps avec

—Mmes Odélie et Alice Bouîchard 
«sont de retour d‘un voyage de quel­
ques Jours à Rivière du Loup

—M et Mhne Philippe Bégin de 
Lévis ont passé quelques Jours chez 
M et Mime Orner Bergeron parents 
de Mme Bégin

—M Robert Tardif, instituteurs, 
est de retour à Notre -Dame-du -Lac 
après avoir passé les fêtes dans sa 
famille

—M l'abbé Eucdlde Dubé curé de 
St-Jean-de-Lal ande était de passa­
ge ici dernièrement

—M et Mime Roméo Dubé de Bien 
court visitaient parents à l'occasion 
des fêtes

—M Antonio Le cours de Lévis é- 
tait de passage ici la semaine der-

—Mile Hilda Bouchard accompa­
gnée de M Maurice Plourde, ae ren­
dait à Bdmundston, par affaires sa­
medi.

—M Phil Soucy, employé par ГА- 
mertcan Fruit Produce Co , comme 
acheteur de patates, géra à French - 
ville prochainement 

—M Guy Daigle de Ste-Luce se 
rendait à Madawaska et Edmunds- 
ton par affaires lundi 

—MM Percy Parent et Arthur 
Oyr de Van Buren Me, passait la se­
maine à FrendhvilTe par affaires 

—M Harry Humphrey de Wash- 
bum, Me, était à Frenchville par af 
faires la semaine dernière 

—M Henry Albert de ce v: liage 
est dangereusement maU<u à l’hô­
pital de St-Basile où il fut admis la 
semaine dernière

—M. Bill Nye de Fresquiste, Me, 
était à Frenchville par affaires jeu-

—Avec le nouvel an arrive un nou 
veau correspondant qui se promet 
bien de ne pas manquer de paraî­
tre sur notre bon Journal "Le Ma­
dawaska" qui devient toujours de 
plus en plus intéressant sous son 
nouveau format. Heureuse idée que 
chacun saura sans doute apprécier 
à sa Juste valeur

—Les fêtes sont enfin passée» mais 
non pas sans laisser quelque» sou­
venirs D’agréables soirées réunirent 
parents et amis qui s’amusèrent à 
qui mieux mieux Nous citons entre 
autres, la famille de M Willie Ma- 
zeroïïe où
rées ne manque pas aussi chez MM 
Ned Sirois, Emile Levesque, Armand 
Levesque et Sylvio Audet où la mu­
sique et le chant ве firent pas dé­
faut ainsi que divers amusements 
et goûtés A tous nous souhaitons la 
joie de pouvoir encore se réunirent 
l’an prochain

—Le jour de ГАп vit se réunir au 
foyer paternel, la famille de M et 
Mme Richard Ruest qui compte une 
nombreuse postérité A ce vieux 
couple qui Jouit d'une santé floris­
sante nous souhaitons encore de 
nombreuses années.

—Mlle Marguerite Levesque qui 
travaillait à Manchester. N -H , est 
venue rendre visite à ses parente M ' 
et Mime Auguste Levesque.

—Mlle Lillanne Levesque qui ré­
side à Montréal, est venu rendre vi- _^MIme E*nond Comeau de St- 
stoà sa mère Mtne Vve Xavier Le- Léonard, accompagnée de son Jeune 
’nes**ue fllg Normand, rendit visite à pa-
—Mlle Rose Albert de Madawaska rent» M et Mine Ned Sirois

1

s і:
«

I12 39 p m. 
2 25 p m. I

C8 00 a m.
9 50 a m. в

9gan N. B. — Heure du méridien de l'est 
Service quotidien, excepté le dimanla renommée de belles soi

—Une dizaine de jeunes gens de 
Grand Sault sont partis mercredi 
dernier pour le camp de concen­
tration établi pour les chômeurs 
dans le comté de Sunbury.

—M et Mme Harold Frazer et leur 
enfant» de Rivière-Verte ont passé 
quelques jours en visite chez M et 
Mme Angus McLeod 

—Mme A -S McDougall de Bow 
doinham, Me était en visite cette 
semaine Elle fut appelée au chevet 
de M George Leslie décédé récem­
ment

—MJ -E Andrews de Andover, 
était en ville cette semaine après 
avoir été appelé au chevet de M 

—Mme Albert Moore de Andover 
a passé quelques Jours en visite chez 
se» parent» M et Mme W -M. Es-

dohe
Correspondance à R-vière-du-Loup 

avec tous les trains d’express des 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples informions 
or .«pectus, etc., s’adresaer à

C. A. STEWART, Gérant.

d
P

—M et Mme Napoléon Mohaud et 
leur fillette Jeannine de Biencourt, 
passaient le jour le ГАп Ici chez M 
et Mme Maxime Michaud 

—Mlle Rachel Chamberland de 
Ste-Rose-du-Dégelé visitait des Pa­
rent» *ci demièement.

—<Müe Thhiérèse Driquet de Ca­
bane était de passage dans notre 
paroisse par affaires ces jours der-

di
—M Denis-B Martin passait la 

fin de la semaine dernière à Eagle 
Lake, Me

—M Alphonse Roy de Ste-Luce 
autrefois employé, à Grand Isle se 
rendait à Sofldier Pond dimanche où 
il passera une partie de la semaine 

—Mlle Irène Oyr, sténographe aux 
bureaux de M P. -P Roy, partait 
lundi pour Madawaska, Me, où elle 
sera empdqpée aux bureaux de M 
Lévite Rossignol.

—M Sylvio Roy, passait une par­
tie de la semaine demièrj à Fres­
quiste, Me, par affaires 

—M l'abbé Laventure, cure de la 
paroisse Ste-Luce, se rendait à Mon 
tréal la semaine dernière pour y 
subir un examen aux mains d‘un spé 
claviste

Me, passa une Journée ici en visite 
chez sa soeur Mime Néd Sirois МПе 
Albert revenait d‘un voyage à Port­
land et Westibrooke, Me, où eûe vi­
sita sa soeur Mme Victor Dufoir et 
sno frère M Joseph Albert 

—Mlle Pelixine Rlnguette de Ri­
vière-Verte est actuellement en visi­
te chez des amies.

—titos institutrices qui sont allées 
reprendre leurs clases ssont tes sui­
vantes: Mlles Imelda Bouchand et 
Jeanne Rouleau institutrices à St- 
Eusèbe, Lucie Bouchard, Blandine 
doubler et Rita Bergeron instdtu-

et Irène Perron nstitutrioes à St- 
Josste-du-Lac, Philippa Voisine ins­
titutrices à Biencourt et Margue­
rite Levesque insitutriice à St-An-

.suocés pendant l’année qui oommen

toy.
Naissances

{

Est née le 6 Janvier à M et Mme 
Lévite Beaulieu de Drummond, une 
fille baptisée sous les prénoms de 
Marie-Ange Parrain et marraine 
M et Mme Charlie Dubé de St-An-

AuClair, Marie Malenifant

dréNous leursouhaitnos bons Est née à M et Mme Elle Michaud 
de Grand Sault, une fille baptisée 
sous les prénoms de Marle-Berna- 
dette-Rachel Parrain et marraine, 
M et Mme Onézime Godbout MLA CONFERENCE 

S’EST OUVERTE 
HIER A OTTAWA

I—Nos collégiens qui sont retour­
nés aux études sont: Jacques Dubé 
Louis PhiLlippe Cloutier, Paul E- 
tienne Beaulieu et so ami Alexan­
dre Spinosa tous étudiants à Mon­
tréal, Orner Cloutier et Antoine 
Ouellet étudiants a Ste-Anne le la 
Focotière, Conrad Simard étudiants 
?n médecine à Québec, Jos Plourde 
etudiant à l’Academie Commerciale 
ae Québec, Gustave Dumas et A- 
drietir. Plourde étudiants à Rimous-

Voé àir\i$ ,X\
Seront-ils 
de la noce ? WbJ

F

CABANO
Les premiers ministres des provin­

ces canadiennes étudieront les pro 
blêmes du chômage et autres ques 
tions importantes de la politique 
canadienne.

Ü—Nous avons eu une magnifique 
messe de minuit sous la directoin 
des Révérends Frères du Sacré -

Le chant en parties a été ravis­
sant, avec accompagnement d’orgue 
et de violon.

Nous avons également eu a l'occa­
sion de la fête de la Circoncision, 
à minuit, une heure sainte présidée 
par notre curé l’abbé J -P Cyr. Cet 
te heure sainte fut suivie de la 
messe et de la communion des fltiè-

A HUIT CLOSki
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure

—M J -P Thhériault d‘Edmunds 
ton était ici la semaine dernière 
dans l'intérêt des maisons quil re­
présente

—Mlles Michaud de Packington 
visitaient leurs parents M et Mme 
Paul Michaud dimanche dernier 

—Mlle Yvonne Sirois étudiante 
gjarde-malade à l’hôpital de Riviè- 
re-du-Loup a passé le» vacances de 
Noel ici avec ses parents 

—M et Mme Robert Moreau de 
St-Louis du H t Ha ont passé les fê­
tes chez leurs M et Mme Isidore Tur 
cotte.

—іM Romuald Cloutier a fait un 
court voyage à Sully la semaine der-

Ottawa, 17. — La Conférence in­
terprovinciale, réunissant ici tous 
les premiers ministres des provnoes 
canadiennes, s'est ouverte ce matin 
C’est l'hon premier ministre Ben­
nett qui a prononcé le discours de 
bienvenue

On était sous l’impression qu'à 
cette réunion les journalistes se­
raient admis 
ceux-ici n’auront que deux commu­
niqués par jour, qui leur seront don­
nés probablement par M. Ftolayson, 
secrétaire particulier de M Ben-

Plusieurs questions importantes 
ront soulevées au cours de cette 
conférence. Le premier ministre R - 
B Bennett, dans son invitation aux 
provinces, avait indiqué trois grands 
sujets de discussions: les méthodes 
de secours aux chômeurs, la position 
financière des provinces et l’adop­
tion d’une loi uniforme des compa­
gnies j

En même temps le premier minis­
tre laissait entendre qu’il serait heu 
reux de recevoir des suggestions.

Les représentants du Nouveau- 
Brunswick à cette conférence sont 
lhon premier ministre Tilley, l'hon 
Harries on, procureur général, et M 
Léo Dolan, directeur du service de 
publicité de la province

і

lies.
IVLe chant de la messe de minuit 

de la Circoncision fut exécutés par 
les élèves de la cflasse supérieure du 
couvent du St-Rosaire. Plusieurs 
beaux cantiques ont été ohatés avec 
maîtrise. Aux Frères du Sacré-Cœur 
aiîx dévouées Soeurs du StRosaire 
ainsi qu’à leurs élèves nous offrons 
nos chaleureuses félicitations.

Le froid a sévi avec grande vio­
lence depuis le commencement de 
décembre semble diminuer quelque 
peu et nos jeunes gens en profitent 
pour se livrer à leurs sports favoris 
du patinage, et du gouret La pa­
tinoire deM J -O Levesque est tou­
jours prête à recevoir les amateurs 
de ces sports

—Plusieurs jeunes filles de Ca- 
bano qui enseignent à Squatteck et 
à Biencourt sont venues passer les 
fêtes dans leurs familles

He Jüeîmtoagfea siMais U appert que

Edmundston, N.-B.

e>—Mme Charles E Deschamps et 
ses filles ont passé les fêtes chez 
leurs parents à St-Modesto 

—M Bertrand Laforest de Caba- 
no était de passage à Notre-Dame 
du Lac la semaine dernière 

—M J -Al/bert Michaud passe 
quelques temps à Cabano par affai- і-A-

V0TRE
SERVICE

te
/

—Mlle Simonne Bérubé de St- 
Louis du Ha Ha est retournée dans 
sa famille après quelques mois de 
service chez M et Mme Wilfred 
Beaulieu

—Mme Maxime Michaud le Ca­
bano est actuellement à Rivière- 
Bleue chez $a fille Mme Bruno Hé-

UN CONTINENT 
SOUS LE 

PACIFIQUE
AVEC

DIGNITEroux
—M et Mme Adélard Malenfant 

de Cabano étaient dans notre parois 
affaires ces jours derniers

LE VATICAN 
COUPE DANS 

LES SALAIRES
San Diego, Cal,, 11 — En dessous 

de la surface du nord du Pacifique 
se trouve, dit-on, un continent sub­

inconnu, qui égale

se' par
—Mlle Beatrice Soucy et son frè­

re Hector de Ste-Rose visitaient 
leur* oarents dernièrement

—Mlle Lucie Lavoie de Cabano é 
tait en visite chez son amie Mlle An 
toinette Dubé, le jour des Rois

—Mlle Berthe Perron visite dans 
le moment des parents à Ste-Rose 
du Dégelée

—M et Mme Adj ut-or Dubé ainsi 
que M et Mme Emile Ouellet visi­
taient leurs parents à l'oocassion des 
fêtas

—jM et Mme David Morin ainsi 
que M/Geomge Lavoie de St-Bénoit 
de Packington étaient en visite 
chez leurs parente de Notre-Dame 
du Lac

—Mme Alfred St-Pierre et son 
Ills Camille de St-Eusèbe ont visi­
té leurs parente à l’oocaaekxn des

*>

Mmergé jusqu’ici
deux fois l’étendue de l'Amérique du 
nord et renferme des montagnes 
plus élevées que le mont Everest et 
des dépressions énormes qui le sé- 
parent de l’Asie, lesquelles dépres­
sions atteindraient ш>г profondeur qul touchent de $85 à $170 par
de plus de six milites Ce territoire щоіз subissent une diminution de 
a été découvert récemment, annor- 10 wnt à partir du 1er Janvier 
oe-t-on, au moyen d’un détecteur de que ja, réduction est de 15
profondeur à bord du vaisseau “Ra- pQUr ^ en haut de $170 par mois 
таро", pendant qu’on faisait des re­
cherche» océaniques entre le lOème 
et le SOèrne degré de latitude nord, 
entre l’Amérique et l’Asie

Cité Vaticane, 4 — Une diminu­
tion des traitements du clergé et des 
employés de l’Eglise dans la Cité 
Vaticane a'été ordonnée par le Pape

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
— AMBULANCE —

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

En

Vi
▼eCette décision ne s’applique que dans 

la Cité Vaticane et dans Rome On 
a aussi annoncé le renvoi de tous les 
artisans spécialisés qui travaillaient 
de chômage, de détresse et de ten- 
oane en attendant la réorganisation 
de oes fabriques et Га-dhèvement du 
nouveau quartier industriel de la 
be est venu rendre visite a sa mère

J..R0BERT BOUCHER
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
Mime veuve Philippe Morin 

-4M et Mme Zéphire Maleiffant de 
Ste-Rose du Dégelé rendaient vi-

_ site leurs parente dans notre parois
_UM Philippe Morin de St-Œ3usè- se ces Jours derniers

ocTéléphone 86-2 14, rue Canadaі
! '
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KING CONTRE 
LA DECISION 

DES TITRES

COUP D’OEIL SUR LES
EVENEMENTS SURVENUS

DANS LA REGION EN 1933

Arrêtez CeHe
Toux ou Ce Rhume

l

b' Avec Becktey'f
n oeeeête ЩОФ quelque» «ou* pour arrêter 

ш too* Ou on munie Arec le MIXTURE 
BUCKLEY, car elle est tellement efficace qu'il Les distinctions de titres créent un 

ordre social injuste dit le chef li­
béral

9suffit d’en prendre^quelquee ^ doses pour eo-

мл aussi diluer la Mixture Buckley °° 
fob son volume d’eau pour la faire

адитивна —
1 — Armand ЄЬ-Onge d’Bdmunds 

ta» meurt à la résidence de ges pa- 
znotB à l’âge de 28 

S — Incendie désastreux k Ц1- 
ftüse-saeue La. «cterie de 1» Fraser 
RttaütleB Lbd ainti que 16 maisons

Geœges Oarriroeeu
13 — Mort presque subite à 8t- 

Jaocrues de Mme Joseph Couturier
13 — Funérailles à Edtoundsbun 

de Lévite Martin âgé de 62 ans
15 — Paul-L Dtibé est nommé 

Candida* conservateur, au coure 
d’une réunion oonservatrice tenue 
GempbeMtan.

16 — Gratid congrès régional de 
ГА C.J.O tenu à EJdmumdeton

21 — Décès à Bdmundston de Hy- 
pollte SMrois âgé de 67 ans.

22 — J .iL Annebt de СащрЬеІі- 
ton est choisi pour représenter le 
parti Fermier-Ouvrier, aux élections 
partielles qui auront lieu en octo-

plus

IX. pu Vôtre tstomac. Soulage 
ment sûr, sans danger, instantané pour la 
rhums, la toux, la grippa ou la bronchite. Ne 
prunes pu de chances. Refuses 
tkwiâ. La Mixture Buckley eat an

LANGAGE FERME

Dans une déclaration d’une gran­
de featneté de langage, le chef de 
l'Opposition, M Mackenzie King, a 
protesté contre la restauration, des 
titres au Canada Le chef libéral a 
déclaré sans ambages que “créer au 
Canada un ordre godai basé sur des 
distinctions de .titres, c’est non seu­
lement peu sage et malavisé, mais 
également téméraire et injuste ’’ 
Restaurer les titres en œs tempt 
de dhômge, de détresse et de ten­
dances révolutionnaires est un nou­
vel exemple qui montre bien jus­
qu’à quel point le gouvernement ne 
comprend pas tes problèmes et les 
vrais besoins du pays De plus re­
commander des Canadiens à des ti­
tres constitue un affront au parle­
ment, particulièrement après que la 

I Chambre des Communes se fût pro- 
! nonoée contre une telle pratique en 

1919

Ou s'Adresser4 — Mort subite à Bdmundston, 
Bugttne Desjardins âgé de 81 ans 

4 — Gremkl «amatihon de ntge au 
Lab-Baker

ral, est choisi pour remplacer foi 
Max-D Cormier au fédéral L’ho- 
norablte Michaud obtient une majo 
ri té de 6,372 voix sur ses adversaire 
et fait perdre leurs dépôts à Par 
Dufoé et J L Annett autres candi 
date en ltoe

26 — On annonce à DaJhousrie qu 
Frank LeBlanc, joueur de hocke 
va en Europe pour fare partie d’ur. 
équipe de hockey à Londres, Angte

25 — L’on apprend à Edmundsto 
que le Dr Roméo Jacques Lajoie, d'
Los Angeles, autrefois domicilié à 
41mundston a été décoré par h
France

26 — Fatal accident d’auto à Wa 
26 — Décès à Notre-Dame du La

--------------------------- de Mime Paul Caron âgée de 77 ans
23 — Funérailles à Bdmundston dies Hills près de Grand Sault Gear | 

de Mime Honoré Picard âgée de 53 ge Lavoie de Grand Sault et Lé. j 
ans et 6 mois Larrivée de Berlin, N -H , pertien

25 — Le sénateur Pascal Poirier ia vie.
Acadien de renom, et doyen du sé- 30 — Le Jeune Clifford Oyr flis de 
nat canadien, succombe à une eyn- м et Mime Joseph Gyr de Grand 
oope de coeur, à Ottawa Sault est tué accidentellement par

30 — Décès à Grand Sault de Пю automobile
mas Powers âgé de 79 ans 30 —• On annonce à Fredericton, • - Mort à Montréal de Sir Ar:
OCTOBRE — létabdisFement d’un camp de conc ni ühur Carrie irtoe-chancelier et prin-

4 — Décès à Madawaèka, Me, de tration dans te comté de Sunbury, cipal de l’Université McGill et géné-
Mme Wflüe-A Daigle pour leg sams-travail * ral-en-chef des années canadien-

4 — Funérailles à Ste-Luoe, Me, NOVEMBRE — nés pendant la Grande Guerre
de Mme Baptiste Roy âgée de 76 2 — Ouverture des cours abrégés DECEMBRE —

à l’école d’Agriculture provinciale 1 — Un violent incendie ravage l’é 
de Fredericton 14 élèves du comté difioe de M Jean-J Roy, boulan- 
de Madawaska suivent ces cours ger de cette ville Les pertes sont 

4 — Jean-Baptiste Laforge d’Arse considérables 
n&iflt Siding де blesse fatalement en 2 — Mme Pierre Lavoie est décé- 
tombant sur son fusil dée à St-André, à l’âge de 92 an* et

4 — Funérailles à Grand-Sault de 5 mois 
Mme Frederick Fournier âgée de 73 3 — Première partie régulière de

hockey à ГArena entre Fraser Pa- 
7 — Décès à Montréal de Mme per et Chevaliers de Colomb 

Richard Graham née Ada De Wolfe, 3 — Décès à St-Françrs ce Mme
anciennement institutrice à Grand Vve Arsène LeBei
Sauît . , J 7 — L’on nous informe que le R gelé

— L'on reçoit de Drummond, la P Jean Robichaud. eudL-te. obtient 
nouvelle des fimérailtes de Joseph le gré de licencié-ès-lettres de la 

Sorbonne, à Paris 
8 — Canonisation à Rom ï, de Ber 

nadette Soiibirous 
11 — Décès à Edmundsum de 

Mme B -H Labbé âgée de 42 ans 
11 — Un inoe<ndie éclate tims une 

salle de Danse de Hampden. Me. et 
trois personnes sont brûlées a mort 

19 — On annonce à Rdttv la créa­
tion de trois nouveaux dio?4'.\s au 
Canada

Avez-vous perdu ux objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les Recherches pbur 
vous :

5 — Mme Georges №umier née 
Catherine Lajoie autrefois d*Bd- 
mumldstxxn vest décédée à Gardner,

Il — Le Vatican ratifie un concor­
dat arec V Allemagne

11 — Funérailles à Bdmundston 
«tu sergent Louis Dugal, negistrateur 
pour te comté de Madawaska 

13 — Décès à Fort Kent de Mme

hre
23 — Décès à Van Buren de Mime 

Florent Fournier âgée de 54 ans 
23 — Achille Pelletier ftgé de 74 

ans, meurt à St-Eusèbe 
20 — Au cours d’une assemblée 

tenue à St-Quentin, les libéraux an­
noncent que J Enoil Michaud d Ed­
munds ton a été élu candidat libéral 
pour les élections partielles qui au­
ront lieu en octobre

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

A LOUER
Bon logement, avec oewnpdité 

modernes, situé au dessus de 
Pharmacie Brceu, à louer imenédta 
tement S'adresser au Dr P H Жа 
Porte, Edmund*ton, N B

te

L -G Daigle vicaire à Bdmundston.
26 — Philippe Morin meurt à No­

tre-Dame du Lac, à l’âge de 63 ans 
29 — Funérailles à Rivière-Verte 

de Mme Baptiste Michaud âgée de 
I 70 arg.

A VENDRE

DEUX maisons à vendre dupe la 
I ville dEdmundston, situées au Àin 

- de la 21e Avenue et rue Bernfc1- 
S adresser à J -H PROU1X, 2d- 
mundston, N B 
2193-lf-lftjanv.

20 — Funérailles à Edmunds ton 
de A A Lawson avocat Л ancien 
maire de la ville 

20 — L’on appréhende à 
toute une clique de contre*»ndftrs 

22 — Théodore Martin au' 
d'Bdmunds ton, est décédé â

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

5 — Grande assemblée des ooneer 
vateurs à Bdmundston

9 — Funérailles à Ste-Anne de 
Madawaska, de Mme Mathias Cyr 
âgée de 69 ans

11 — Collation des diplômes à l’HÔ 
tél-Dieu de St-Basile

14 — Funérailles à St-David de 
Mme Alphée Martin âgée de 30 ans

15 — Décès à Bdmundston de M 
William Fourni sr âgé de 37 ans

20 — Incendie de l’Université St- 
Joseph; près Memramcouk, N B 
Pertes évaluées à $1.500,000

23 — L’honorable J -Enoil Mi- 
chaud d*Bdmunidston candidat libé-

vous offre les meilleures 
GARANTIES

24 — Décès à l’Hôtel-Dieu de St- 
Basile, de Mme Xavier Bossé, âgée 
de 50 ans

27 — François S:-Pierre, âgé de 
78 ans, dicxîé à Ste-Roee du Dé-

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
!Casier Postal 782 

Tél. 252-3 Bdmundston, N. B 27 — Funérailles à Baker Brook de 
Mme Honoré H Soucy, âgée de 59

28 — Nous apprenons que l'épouse* 
de feu Млх-D Cormier d'Etimunch 
ton a acmirée au poste fîc ?c- 
gist’-r?eur potr le comté de Mada­
waska

30 — Funérailles à Baker Brook 
de Mme Bruno Chu-, âgée de 79 a os

31 — Mort subite à Madawaska. 
Me, de John Maddux agent d’tinmi- 
gration américain

8

Casis ta, âgé de 52 ans 
Arena d'Hdmundston

9 — Ouverture d’un grand congrès 
pédagogique à Bdmundston

9 — Décès à Bdmundston de Vital 
Pelletier âgé de 58 ans

10 — Soixantième anniversaire de 
l'installation officielle et canonique 
à St-Basile. des Religieuses hospi­
talières de St-Joseph

15 — Funérailles à Ste-Rose du 
Dégelé de Mme Irène Raymond, â- 
gée de 54 ans

16 — Mort à l’Hôtel-Dieu et an­
cien curé de St-Françols

18 — Décès à Bdmundston de 
Mme Herbert McGoon âgée de 65

F.-X. k W T

dp

Arpenteur Licencié
і Pourquoi se priver , 
l quand on peut avoir uni 

bon repas pour 1
S’adresser chez J. S. 

Mercure. Hôtelier, St-Ba 
sile, N. B. Tél. 1600-12.

7<tec.-3 mote. 35c
A» CAFE ZENO : ans

16 — UbaM ThériauQt ancien con­
seiller municipal, est décédé à Ri­
vière-Verte ’

22 — Décès à St-Hilalre, de Joseph 
Martin, ftgé de 70 ans 

24 — W Matiheson d’Hdmundston 
et J Ludger Bernard de Campbell- 
ton sont admis au barreau 

Ж — Décès à St-Ohartes de Kent 
de Sieur Alexandre J Daigle âgé 
de 100 àns et 9 mois Ateul de l’abbé

rue Canada 
Edifice Madawaèka

t LUNCH COUNTER 1
l Service rapide à bas prix * IPn. annonces, etiooettes,

MARQUES * COMMERCE. 
ENTETAS A. LETTRE, DIPLOME,

SPECIAL ! — KELLOG’S

Corn FlakPF1 3pqts 25c
►ZENO MARTIN, prop.;
► ...................... ................ < SPECIAL ! — Tiger Brand

Cutsup aux",'Tomates 16cgrosse
bouteille

Special Bargain Fares SAUMON v‘£ 2 btes 15c
IN DAY COACHES ONLY

TITST-JOHN, N. В. AND 
RETURN 

Going Date: Friday January 19th, 1934 
Return Limit: Monday, January 22nd 1934 
From All Canadian Pacific Stations in N. B.

Rate 
>4.90 
$4.15

2.70 ’ :’-STEPHEN

SAUCISSE fraîche 
la lb .......................

■ FRANKFURTS

15cCORN STARCH 
London, pqt 16 oz 
POUDRE à Pâte 
Eatonia, bte 1 lb . 
SELS D’EPSON 
Eaton, pqt 1 lb 
ACIDE Boracique 
Eaton, pqt 3 oz . 
ROMAN MEAL
le paquet................
KOFY SUB 
19 onoes .................
NETTOYEUR 
“Big Five”, bte ...

10c
25c 20c
17c BACON tranché 

la H) 25cMONUMENTS
FUNERAIRES 10cBDMUNDSTON 

GRAND FA LIS 
WOODSTOCK

And corresponding low Fares

Rate
$1.40 FTLETS fumée ou 

irais, la lb

SPECIAL !
Grosses ORANGES 
Sunkist, doua 
RAISINS (Grapes) 
la lb

PAMPLEMOUSSES 
de Floride, gros

POMMES Spy 
10 lbs pour

15c. : tlCTGN 
' \4 (via F’ton) 2.40 34c1,75ta granit et en marbre. — De­

mandes les prix et versa 
les différente modèles 47c*e Stations

HALIFAX “Wolverines”

St-John “Beavers” 
FRIDAY NIG«T JANUARY 19th

Special Reduced Rates at Saint John Hotels
No Baggage checked — Children Five Years 

and under Twelve Half Fare — Information, Tic­
kets, Etc., from Agents.

33cHOCKEYI 25c05cService d’Ambnknr# 18c19c
10c

PECHES sèches
la lb

•ft Ж*ft.

Téléphones 130-31
POIVRE NOIR 

’ pqt H lb .........
ï

J.-B. COTE
CELERI, chacun . 27c 
TOMATES, lalb-Ms

Epinards frais, lb - 17c 
Laitue Iceberg__ 12cCANADIAN PACIFIC Wос гонт їтвмм

- ; .b.;.

-

'

Dr. CYR
de Madawaska, Me.
annonce que son bureau 
est maintenant dans l’E­
difice du magasin New­
berry.
aikLV8in.lt—Ш.

EBSEDDY Г PREVOST

CANADIAN STORESTHE LTD
О^Тіс/’е It Pci if % to Shot?

О
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AFUNERAILLES DE 
L’HONORABLE 
E.-B. RYCKMAN

FONDATION 
D’UN CLUB DE 

PHILATELIE

Claudia Blanohet, Lucienne Four­
nier, Rose Malenfant, Laura La- 
plante MM Yvon FeiUetler, Willie 
Bélanger, Albénle Roussel, Armand 
Oueület, Clarence Bt-Amanü, Ber­
trand Michaud, Joe Turgeon, Syl­
vie Rossignol, Réno Bélanger, A- 
drien Gallant, Orner Levesque, Emi­
le Oueület, Henri Ouellet, GÔdéan 
Turgeon, Georges Lévesque, Luc Hé­
bert, Lucien Roussel, Gérard Ml- 
dhauti, Frank Desroches, Adélard Lé 
vesque, Ned Martin, Roméo Blan- 
tihet, Paul Oharest, Clermont Cla­
vette, Baptiste P lourde, Willie Lé- 

Léanne Martin, Laurien Poi 
tras, Claude Poitras, Camille Thé- 
riault, Yvon Martin, Hervé Cyr, E- 
moil Martin, Edgar Hébert, Lévite 
(Hébert, Léo Pelletier, Antoine Tur- 
geon, Jack Fournier, Albert Mi- 
chaud, Aurèle Dupont

—Mlle Cécile Bard, fille de M J - 
.Emile Bard de cette ville, est partie 
vendredi dernier pour entrer au no­
viciat des Filles de la Sagesse à Ot-

—Nous apprenons avec plaisir que 
le chef de police Savage, se remet 
'bien de la maladie qui l’a retenu 
au lit depuis quelques jours Ses en­
fants, malades aussi 
voie de guérison

—Mme Arthur Castonguay que la 
maladie avait atteinte gravement il 
ty a quelques semaines, est en bonne 
voie de guérison

—Mme Fred Soucy, retenue à lliô 
pital privé de cette vtV.e depuis plu­
sieurs jours, est en voie de oonvales-

—Mme Patrick Levasseur est de 
retour chez-elle après avoir passé 
plusieurs jours à l’hôpital à la suite 
«d’une opération ,

—Mlles Léona Thériault, est de re 
tour à son salon de ooiffuie, après 
aine absence de plusieurs jours cau­
sée par une opération urgente qu'elle 
«a dû subir à l’hôpital privé de oette 
ville.

BETTY MAE 
Beauty Shoppe

NOTES LOCALES
4 R

—M Abel Cyr, prafeeseur à St- 
Léonard, était de pasage en ville 
samedi dernier.

—M le docteur Emile Nadeau de 
St-Léonard était en ville hier soir

—M J.-A. Pelletier, marchand 
de Rivière-Bleue, était de passage 
en ville au commencement de la se-

—Mme John Whalen est partie 
mardi matin pour Montréal.

—Mme J G Boucher e tsa fillet­
te gont parties mardi pour Montréal 
où elles passeront quelques semai-

Je remercie ma nom-; 
breuse .clientèle pour l’en 
couragement donné à 
mon salon de coiffure 
pendant mon âbsence

Elles ont lieu à Toronto en présen­
ce de personnages distingués

Heureuse initiative des Eclaireurs 
dans le but de venir en aide aux 
missions

N

L’ASSISTANCE
Un club d’un caractère tout à fait ---------------

nouveau a été fondé en ville di- Toronto, 13 — Les funérailles de 
manche dernier H porte le nom de 1 №on E B Ryokman, ancien mi- ....
Club de Philatélie c’est à dire club nistre du Revenu National dans le I mOCCaSlOnnee pat la ma- 
dont les membres s’occupent de col- l cabinet Bennett, ont eu lieu ici oet | нЦа(ІІЄ 
lectionner des timbres-poste après-midi en présence de person-

C’est un groupe d“Eclaireurs qui nages politiques en vue Sept minis­
tres du cabinet étaient présents: les 
honorables Hugh Guthrie, ministre 
de la Justice; R J. Manion, Che­
mins de Fer; A J Duranleau, Ma­
riné; Maurice Dupré, solliciteur gé­
néral; R C Matthews, Revenu Na­
tional; T G Murphy, Intérieur; et 
Te géniteur Arthur Meighen, ministre 
sans portefeuille

Les funérailles ont été privées et 
l’inhumation s’est faite à Toronto

HE
vesque,

XXMlles Stella Corbin et 
Alphéna Soucy, dont les 
talents en coiffure sont 
hautement appréciés, 
sont à votre service pour 
vous donner satisfaction

ont conçu l'idée de fonder ce dub 
dans le but de venir en aide aux 
missions et ils espèrent que d’iici à 
la fin de l’année, ils pourront am- 
masser une quantité d’à peu près 
500,000 timbres qui seront ensuite 
expédiés aux officiels de la Propa­
gation de la foi qui les vendront pour 
le bénéfice des missions étrangères.

Les officiers du dub qui compte 
déjà 15 membres sont les suivants : 
George Plourde, président; Gérard 
Boucher, secrétaire-trésorier ; Adé­
lard Ouellet, organisateur; Roger 
St-Onge, secrétaire-adjoint

E—M Jos Boucher est revenu mar 
di de Rivière-du-Loup où il était 
allé pour assister au service de son

—Le 16 janvier a eu lieu à la de­
meure de M Réné Ducas une veil­
lée musicale à laquelle assistait une 
foule de parents et d’amis La mu­
sique fut exécutée par MM Emile 
Francoeur, Edgar Soucy de St-Rasile 
Bénoit Thibault, Léopold Pelletier, 
Charles--Eugène Pelletier et Armand 
St-Onge Des chansons furent oh an 
bées par MM Léon Charest et Léon 
Francoeur; Mlles Adèle Plourde et 
Lucie Galant, Mmes Baptiste St- 
Onge et Léon Oharest Etaient pré­
sents MM et Mmes Alex Fournier, 
Alphonse Michaud, Paul Hébert, Ned 
Clavette, Jos Pelletier, Baptiste St- 
Onge, Baptiste Blanchet, Denis 
Plourde, Willie Nadeau, Léon Oha­
rest, Emile Francoeur, Medley Blan 
chet, Archie Levesque, Willie Ouel­
let, Albert Michaud, Gérard Dufour 
Aimée Plourde; Mme On lie Plourde 
MHes Jeanne Bouchard, Yvette St- 
Pierre, Claire Charest, Imeltia Mo­
reau, Valérie Sylvain, Maggie Mi­
gneault, Régina Dufour, Ehima Gron 
din, Gerty Lajoie, Gladys Doucet, 
Blanche Vatoourt, Yvonne Lévesque 
Yvonne Oharest, Lucienne Labrie, 
Ida Gallant, Jeannette Moreau, An­
ne Hébert, Aurore Martin, Marie- 
Anne Michaud, Agnès Charest, Jean 
ne Plourde, Jeanne Martin, Marthe 
Lévesque, Yvete Hébert, Alice Cha­
rcot. Lucie Gallant, Léona Ouellet, 
Alice Bouchard, Marthe Martin,

PeOffre Spécial !
Jusqu’à la fin du mois 

de février nous offrons 
encore le prix' spécial 
suivant :

MESSAGE

NOUnt en bonne

Le
MARIAGES le tout

SHAMPOO 
Finger Wave ^ g 
MANICURE **

Léona Thériault

réaück
gnie

MICHAUD-BERUBE 
—Mardi le 2 janvier avait lieu 

dans l’église de l’immaculée-Con­
cept ion d ' Edmunds ton, le mariage 
de Joseph Pierre Michaud fils de 
Pierre Michaud, à Sianelda Bérubé 
fille de Pierre Bérubé Les témoins 
étaient Achille Letoel et Pierre Bé­
rubé La messe nuptiale fut chantée 
par l'abbé W -J Conway, curé

cédé,

tomn

PROl
L’UNpropriétaire

MUNDSTON N -B
Noi

Mtons
NB

M ARTEN-TURGEON 
—^Mercredi, le 3 Janvier, l’abbé W 

J Conway, curé d’Bdmundston u- 
nissait dans les liens sacrés du ma­
riage, Joseph George Martin, fils de 
Joseph Martin de St-Basile, et Ma­
thilda Hélène Tuigeon fille de Eu­
gène Turgeon d‘Edmunds ton 
témoins étaient Joseph Martin et 
Eugène Turgeon

sltion

la née 
Témli 
vièreAssemblée Générale—Nous apprenons que M Arthur 

•Ouellet est gravement malade, à sa 
•résidence de la rue St-François 

—Mlle Alma Babin étudiante gar­
de-malade à Québec quitte sa famil­
le pour embrasser la vie religieuse 
chez les Soeurs de la Charité Elle 
était en visite ici depuis un mois 
chez ses parents M et Mme Fred

Les Les membres du Cercle Immaculée-Concep- 
tion de VA. C J. C. sont priés d’assister à une as­
semblée générale du cercle qui aura lieu jeudi le 
25 janvier, à huit heures du soir, dans la salle du 
cercle sur la rue St-François. Tous les membres 
sont requis d’être présents. 
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Violette-Roy
Un mariage intéressant fut célé­

bré récemment la ns l'église St-An­
toine de St-Leonard lorsque Mlle 
Marie " Roy de St-Léonard devint 
l’épouse de M Harold Violette fils 
de M et Mme Fred Violette de Kee­
gan, Me M l’abbé Martin chanta la 
mes De nuptiale

BdnUnis c
tion il

cabine 
CF <

E^J.4(

oonver

S1 IHI

New Home Gagnon-Violette
Un autre mariage eut lieu récem­

ment à St-Petersburg, Fia , lorsque 
Mlle Myrtle Vioitbe fille de M et 
Mme Fred Violette de Keegan, Me 
devint l’épouse de M Herman Ga­
gnon fils de M et Mme Louis Philip­
pe Gagnon de Van Buren, MeWashing Service SPECIAUX AT. BE 

PAS L 
POURSt-Pierre-Maldore 

La semaine dernière dans l’église 
St-Bruno de Van Buren, Me Mlle 
Irène Madore fille de M et Mme An 
toine Madone de Van Buren unissait 
sa destinée à M Antoine St-Pierre 
•fils de M et Mme Severin St-Pierre 
La messe nuptiale fut chantée par 
l’abbé Fournier, S M

semaine du 19 au 2 6 janvier
Ces Prix au Comptant seulement

QUALITE — QUALITE

Le p
détedar»
rence :
vtemen

50e THE BIGGEST

LAUNDRY BARGAIN in HISTORY 4èma
= Riz “Lion”

avec cadeau — b te 10
Cocoa 1

Las!Now every woman can afford to send 
the family washing to our laundry. 
BY COMPARING the cost of doing 
the work at home; the expense for 
soap, water softener, electric current 
blueing, etc

lbs ІBAGUE PERDUE 
Une bague portant emblème des 

Chevaliers de Colomb a été perdue 
lundi dernier à partir d^ la gare 
du- C N R en allant sur la rue Ri­
ce. passant par la salle des C de 
Colomb, rue de l'Eglise et rue Mi- 
chaud Prière de la remettre au Bu­
reau du “Madawaska" et recevoir ? 
récompense 
g Ifs

oes ОПІ 
cours 1 
tre de 
me de

boîte de 1 1b ;FOR 17 Lbs IS W SW" 69c SW" 40cuf s
>i 6plus depreciation and 

repairs on your own equipment. . . 
not counting your time being worth 

you'll find yoi
____ ncy ahead through this sentional
== new plan to PROVE THAT “The 

Laundry Does It Best"

average laun- 
dry weight Gruau “Lion” j Poudre à Pâte і

- * avec cadeau — boite ! Red & White — bte 1 lb j
LES Pj

a penny і are mo- A la 
Stanfie 
sénat c 
à remp 
times d 
et deui 
wick l 
51 cons

и! і
і■SW" 25cI ! I

(~ -I-
Filles d’IsabelleMEN’S SHIRTS !—— Vie will call for your soiled pieces

= white and. colored wash them per 
fectly in rain-soft water and re­
turn them sweet and clean, just 
damp enough to iron Why take a 
chance on catching cold, or chap­
ping your hunds
Home Washing Service is such an 
outstanding bargain ? Only for 17 
pounds! We are counting on your 
co-operation

Prunes Essence! іin any service, 
beautifully hand fi­
nished
buttons replaced

sèches —70-80 Citron — 2 ozLes Filles d’Isabelle, de Madawas- 
ka. Me, prient les membres de se гар 
peler qu’il y aura assemblée géné­
rale mardi le 2 3janvier dans la sal­
le paroissiale de Madawaska, Me, à 
huit heures du soir

!missing
DW" 12c 3 pqts 25c 

! VI-T0NE

MANQl 
A VIN!

DaHhc 
la N B
été fait

semaine
électrlqi 
père ,p 
Jours I 
temps.

l-when this New
I10c each Pois

S1 cuisants — 10 lbs boite 16 oncesіREMERCIEMENTS
®W" 45c ! DW" 52c

-!La famiUe de M&ie Johnny Hébert | 
d’Edmundston remercie tous les pa­
rents et amis qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion de la 
mort de Jean-Baptiste Hébert

Café EMPLOYEZ LBS 
PRODUITS 

RED & WHITE 
Ce Sont les Meilleurs

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

Dr Alp 
A LA P 

Shedi 
année d 
ta tre de 
de cette 
Sannwr 
présiJden 
3» démli 
remploi? 
raid Неї

à la pesée — lba
! SW" 28cPOUR L’UNIVERSITE 

DE MONTREAL
ASSORTIMENT — ASSORTIMENTi

M et Mme P -V Roùgier, fon­
dateur de la maison canadienne 
Rougler, dirigeant actuellement une 
Importante maison d’affaire à Paris 
viennent de faire en leurs noms per­
sonnels un don de $100,000 à l’U­
niversité de Montréal

Jos. VERRETPHONE 183 PHONE 183

TEL. No. 122-1 Rue St-Fnr-ois réobevlr
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Partie de Cartes

La partie de cartes qui 
devait avoir lieu à St-Ba­
sile dimanche dernier a 
été remise à dimanche 
prochain le 21 janvier. 
Prière aux intéressés 
d‘en prendre note.

RED 6.WH1TE
MAGASINS STORES
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